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Au tres-noble généreux Chevdief,
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..
D EDI CATION.

de Dieu, nostre Père Seraphi-
que S.Francoïi ,

faict battir no*
itre Convent du.dit Seraphique
Ofdre,un an âpres son decez de
ce monde 1225, Nous pauvres
Religieux, inhabitans diceluy
Convent, estans occáfionezde

,
métrre en lumière les vertus, là
bonne &íàíncte vie, principale^
ment fapauvreté volontaire,pa-
tiençe,ehastetê, & humìliteVíè-
loh qu avons déja faicten l'ab-
bregé de&.vie en Van 16 jo. dé-
dié à vostre Seigneurie , mesi
me comment divers Pérès &

.
Religieux de nostre dit Ordre»

.
ayent esté envoyez, aux quar-
tiers des Barbares, iRoyaújfries
des Indes., & peuples payens

.
pour faire retentir la tronipett
Euangelique>&jetter la senaen

c



D. E;D->I CATION»
:[ cé de la parolle de Dieu

, entre *
.lesquels le Révérend Père Iojse-
ldeRyï;k,eâQMarfelaer,granâOn-.
jclede vostre Seigneurie, per-'
Vsonuagetres-vertueuse, Catho-
\ lique, Ôr Apostolique, par ordre
'Ì dé Sa Saincteté, 5c charge du
{Chapitre de nostre dit Ordre,
j tenu en la Ville de Tûfouzc l'âii
! is33*fut envoyé en qualité de
\3Legat Apostolique, au quartier :;•
de í Occident dé l'Átyfrìijue, au

í'Royàume de Pertt,ou il travail-
i
îá beaucoup pour la foy Catho-

| lique, & planta la lumière du S.
íEuangile, fígnament en la ville
Gapítale de Quito: Eu mémoire
de íes mérites, & attendu que
tes Prédécesseurs

, & Ancestres
\ de vostre Seigneurie ont tou-

jours íesrnoign&d'estre grands
i

*' y- bien-



D EDI CATION» '

-

|
*•;. bien faicteurs de nostre dit C5w [I

vent de Bruxelles, considérant If

leur ancien iìe noblesse
,

mes..j|
me que passé plus de cinq cens |
ans,ilsont esté Chevaliers,auíli |
employez par les Ducx de Bra-..f
bant r aux assemblées des Es-1
tats, honorez es loustes , & §
Tournoys diceux Ducx ,parmy |
autres principaux Cavaliers des
cepays. ;.--'. / f

Cés considérations nous ont f
obligé d'addresser ce petit Ei-f
vret à vostre Seigneurie, qui luy|
est deu, 8c appertient, commejl

au plus ancien Bourgemaistre^
de ceste ville,8c pour les hono-|
râbles charges que vous avezf
eu, & exercé en icelle , vray
héritier des rares, & singulier ì
vertus quavez reçeu de vo ?

Pro



DEDlCATtòN>
Progeniteurs, iie cessant à leur
imitation, de monstrèr ien tou-
tes occasions, rassectinn, & in-
clination naturelle que portez
à nostre Ordre, & prófeffion:
particulièrement à l'aide» &aA-;

| sistence de ce Convent de Bru-
xelles

, mesmes à rembellisse-
rnent, &commodité d'iceluy:
ainsy despauvres Ctarisses, ou'

^vostre bonne Soeur RÉGINE
t Religieuse encor vivante, prie
I le Seigneur Dieu incessament,
I joint cesConsceures,pour la ce-
I leste bénédiction,& prospéri-

té de vostre Seigneurie,de cet-
te Ville, & inhabitans d'icelle.

Recevez donc ce petit do»
comme un eschantillon dé la
reçognpiflànce

» que désirons
rendre à> vostre vertu, Seaux

* 4 "fávo-



E>EDÏ CATION»
favorables essects àc vostre
bien-vèillance,Sc pour démon-
stration de nostre devoir, Sc dé-
votion vers vostre Seigneurie,
comme celle qui ne mesprise
les moindres, à la quelle Nous
"Nous soubmettons de demeue
rer à perpétuité,

Vos tres-humhles
y

& tres<-obligez

Orateurs en Dieu*

Lc Guardien, & Convent de
S* François à

BRVXEELES»
J&e Bruxelles i.Decemb. 1631.

T A B E E
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PREMIER CHAPITRE.

Deiaeonquestè des âmes quèl'Q'i*
<kc Seraphique a faict'-en,' Eu-

rope.

v
..." Ì-I.

-

'SaincV'Vrançois cfleu pour renouvelle;-
l'Eglise Militante

, envoyé ces Reli-
gieux par toktles cantons dit monde.

E Tout-£tìissa.nt_ ayant
pròd'ùit l'Ordre Sera-
^phique .sp,ubs: ion Çpn-



a-__•_ Abbregé Vniversélle j
se de lateran, paníchantc à íà ruiae»

.

T
Cestè Vision sè vcrilie Jurant les j§

quatreíiecles, que ceft Ordre si cc- -M-

lc'bre est au monde,qui ne réclament É

que les fruióts vncïoyables
, &.les vi- S

cloues signalées
, que S. François, &t |f

ces compaignons ont emporte' sûr m
les adversaires de l'Egliíè Catho- É
» •

• ' -".... ' mlique.- "If
Cc^graiut íàin'ct, ayant apprispar if

revelation,qu il estoit destiné,luyy& Jf

ces Religieux , pour convertir- les a- fl
mes,&rcnouvellcr la S.Egliíe, ái- .f
íperça ces confrères par touts ies

v
Cantons du monde,cns'en réservant

•

une partie pour íòy meímcdc profit,
les Victoires, & la gloire qu'ils rem-
portèrent ,

estreservée pourunau-
-tre-traitté-plus ample, mais puis que
nous ne fáiíbns qu'un Epitoine^nìet-
tons feulement le principal eh bries.

' §- II.



De VHistoire Serapbiquc.
.

$
.

'V-'.:\-r.>- ir'.
De diverses hérésies que S.Françoys

en fa vie, & de ces compa:gnons{a af-
sou0ez.eii Europe*

L 'Europe quece Père Seraphiqup
s'estoit reserve en partage ,estoic

infixée de plusieurs hérésies, àfea-
voir des Waldenfes,autrementappcL
ìezíespauvres de Lion, lesquels con-
damnèrent tous les arrests tant de.-'
stribunaux Civiles, qis.Ecclcsiasti*
ques, à raison qu'il y ateseript en S.
Matthieu cap.7. Nolite judicare. Fi-
rent aussi, deffeuce de célébrer 1&

,

Meíïè, & òuir les Conseíípnsrestait
commun au Layquesj enseignèrent,

* que'toute lubriciteeftoit permise,<5e
plusieurs autres abominations dirç-
ctemeht contre les loix de nature.

-

Les Reliques d'une certaine íècte,

,

vulgairement nommez les Humbles,
u'cftoiat encorcs entieremet eftoùf-

A 2 ftÇb



•^.
,

ÂbbregêVniverselle

fées
, que tout séculier qui sut, pré-

sumerait de s'ingérer en foUìce Ra-
:

vstoral, Sc la charge des'.âmes.-'La, )
^íècte malheureuse des Albigges, ye-
noità naistre au pays de Tbolouze, <

tenant pour maxime insallibîedeux
~|>rihcipes,l'un bon, l'autre mauvais, i

tÈe bon, Dieu, & le mauvais, le dia- c
blcrRejetterentleBaptesme,niereht

}

la Résurrection ; la transmigration
des âmes ,

des corps en-corps, leur
.:jsembloit insallibîe, en 'fin renoint
i

.'les bagatelles, & ordures, desrhere- [

tiques modernes., ;Çes íèctes mal- t.
Eeurcuícs avoient faict des prògres f
incroyables., inondans plus de mille |
Villes d'Europe, ouy toute Y-EUMpe'%

'tut efté inondée par ces misérables, |
si plusieursbons Catholiques nè íev|,

'fussent misTur ladëfFcrísive par dés |
: armes. Pour comble du-malheur de |

ce sirccìe endiablé, la diísëtitipn sari- 1

;glantëíùi,prit7erP<ípe
, & Frcderiqìfe, '

meschant Empereur
,

qui -sëiòhle '

raport |



[ T>e-l*Histoire Seraphiquel. 5?-
\ raport de UcquesBergomenfislib.13,..
\ ftippl.ad aitnunt 12-1.7. estoit venu à

...
I 'tel degré.de malice, ('commeil par-.
| le) que plusieurs personnes sincères,,
I racfmè Ecclésiastiques,, s'estoint a-
f bandônez à si grádc liberté de vivre,',
| qu'a peine pour lors, l'on trouvoit
I l'ombr.e de la foy Catholique

, tan£;
f il:lp0ito.ient-le* marques-, & les co-.
1 ftumes des nations Barbares.. Voyla
| la marque infalliblc d'un siécle. dç~
! plorable, Sc l'estat defole de la faute,.

! cte Egliíç au tempsílu Séraphin.,ter-.
I réstre S. François i les. abominations,
I eftoint suffisantes,pour faire reso.Ur«.

I dre le Ciel-, alancer ces foudres
,
íï

ì I'entremiíè de ia Vierge, ne les cm
1 cust pas détournez, montrant à íoii
:

fils deux óbjectsde rare íaincteté^
| 5. François , & S. Dominique, vrays
\ instruments pour faire changer la
I face du monde

, 8c renaistre une vie-
I tout nouvelle, L'homme S'eraphiq
í S.v Fwnçois,depeíchant ces Religieux

tf ' '' •'
'
K.ì, ' "par.



6 "" ÀhhregêVìïivéffeÛe

par toute ÏEurope, ramena--Une- infi- :

nité des brebis égarées: les Histoires
.de rOrârcle raportent, & princi-
palement ia vie de 1>. Antoine à ?x*
dua,qui outre le nombre éxceíîífdc
lâ populace

,
fît retourner au vray

Pasteur ,les plus égarées, mesmes
les heresiarehes

,
chefs des héréti-

ques .,, 6c ce''coeur endurci le Tyran
sanguinaire", meurtrier de soixfàntes
Frères-Mineurs Ez,elimìs. Voyla bien
un puissant instrument que S. F/VÍ»-.
Cois, & les siefts,qui terrassent si puis-
samment.tant deíèctes venîmeuícsjsi
enracinées

, & si différentes..

§, III.
Lup'rattique de S. François, four ex-

tirper U dijfefitionde VEglise.

POur détourner ie íèrond mal de
l'Egl.iíc, Dieu employa S. F/^w-

çoisy son instrument ordinaire
, par

lequel



Bel'IiìJrolreSeraphique. 7
lequel il avoit décrété

,
d'opérer ees

iiicrv.eilles comme aux temps passé
p:U" la verge de M'óyse., Mais-le mal
de'diícorde estoít grand', puis que'
rE'mpereur Frederiq obstiné en íà
malice

,
supposa au Pape Aîexander -

\
III. Vicaire légitime de Ieíìi Christ,

| eix'voullant establir quatre. Papes
\. prétendus schiímatiques. Le. S.
I' Siège voyant donc la guerre décla-
| rée,prit ces armes,excommuniant cet| Empcreurpcrfidcd'ailleurs. S.Fran-
! -çois est animéde la grandeur du mal,
! lequel en íbn esprit, & son courage

trouve de Feau pour esteindre ceste
flamme; luy mefme procède comme
un anneauentre les loups,fainctpar-
myles impies ; s'arme dcícs<armes,

g,
& de ses paroles.,- &.fît la guerre à

¥. ceste haine irréconciliable. L'-Efprit| Prophétique du S. Pcrè (selon P/~
' piriiís) prévoioit ce schisme de 39.

ans,-commencanten íoij temps foubs
V; le Pape Vrbah IV. Et pour remédier
I.

'
-

-' A 4 "•. àc^



8 Abb'regéVinMYséli'e:.

à;ce périlmániíest de^laíâincl-pgîifè,

erea tous,ces Religieux ^.défenseurs
d-icelle, les obligeant par veu fòlem-
Etela obéir au S. Siège Apostolique,
Reg. S\ Fmn.€Ap. ro/Prennez g-uardc
enpaíîìínt ce traiesadmirable'du Pef
l'eSerapîiíque,:

:

qu'il e^le premier

.
entretouts^Rcligieux,qui oblige.ses
enfans par veu;soiémnèl au Vicairç
de Dieu souverain de FEgliíè Ro-
umaine ;, & Apostolique , & çn vertu
deee veu, le Ciel favorisa cet Oídre
par la prérogative' éminente, *d'ap-
jpaiser les d'iíco rdesparticulières,mais
áuffi de íèrvir;les Coussoancs,les plus
divisées, ce qui mérite un parágra-^

,
plie particulier, 8ç le vóicy. :

'-.'-'. §;.-: IV,.
.

'.' Diversespxixfaiclesen Europe, par 'S*

-Í François, &. ces Religieux.
- -

CE n'est pas fans raison que l'on
attribué, au Patriarche á.es pa-u-

' vres>



'.v-rèsjj-Ja qualité dei'Ange de là paix, r
PuÌ5 que luy, áje ses en-fcans, en "ont :

' |
estez fí souvent lés instruments, Fan |
mir-Le. Séraphique Père: accorda J

lès diffèrent de ceux"dkAretie. L'an 1
12,16. appaiía la

'
querelle de la -fa- I

millede Bajttees, traînant en guerre |
leur ruine afîéurée. L'an 1224. .a-í- |]
soupit les animositéz entre l'Êves- |
que Ï.CVJ.'IC Magistrat d'Apge.' L'an §
Ì232:>manierent les Frères. Mineurs / |
fort favorablement l'afïairc eípincu- j
se d'unir FBgíifc Grecque ,.avec la j j

Latine, pour lequel fut envoyé du J

Pape Imoceup IV. le General leun ' \Û

deF0r»it.T^\vi \z6z. Laeommissian |j
]

de conclure ávecv lès Grecs fut dón*>
-

ne'c au Frères Mineurs- &c Fan Ì2.J1*
- -

j j

Grégoire X. envoya le Révérend Pc-
.;

1j

re HieromeAfculan de Bom-gmia f
à Constantinople-, qui traicta in- í
dustricusemeht ceste affaire avec I

' FBmpereúr Mieìnel VIL TalxokgUsi
'• :

I

ôç -lesPrélatsGrecs,-lesquels "deter-• I

A- 5 ' mine- I



'"'; tb ;; ~ ':- '.[$0reg\êWnfàerfêfo''%:

-
nvìn^

.íèher^leurs légats au> Coneeiì de
Lion, ainsi qù'ils^firent rleDxjctcuî
Serajphiq-Ï.Sí.; Bònaventme y eut la
*Pieíidenecilequel^nit-parlà^feree

'''â'e'-cgs-rai'so^s-^Égli&v^'recqûc. ,&
la Latine. Le PapeJtkoias IILpour

^ perfectionneravec les Grecs ,%>n-
na ordre à quatre Frçres Mineurs

.d'àìlerÁCottsíantíhople j, &C dçman-
;--," dcries signaturesiie I'E^pereu*-&

des Prélats de son Egìiîe ; lesquels,
il luy apportèrent depuis à^Rome. ;

~ La mcfe1e4hu.ee le íuíeticl, père
Mìerome, General de FQrdrç, & -dé--

-' puis le Pape ìSkdAs JV. & le R.
.Père Benèvenftu en faicì de paix entre

:

*a Couronne d.'<4rragon^.-.& de,FÍVÍ»-

.- «^onfaiâ:heureíèment la paix. Le
Vapt Bonis.1ce employa '.dejix-Frè-
res Mineurs pour la réduction- de
Sicile spubs íon obeÌi%nee." LesPercs,
duin eíìne prdre,'& principalemen!C
lemMWHSd?.Mura:i airesteíerit ì'an



De V Histoire Serapbique. i.t
1298. le cours- furieux de la guerre
sanglante entre Philippe VIII» Roy
de France

,
& Eduard Roy d'Englc-

terre, 5c Guido Compte de Flandies:
La négotiation prudante des Frères
Mineurs, enfens de S.. François,in-
duit Fan 1369. l'EmpereurIÍ'ÍÍM ?a<-
Uéloge à détester le ' schisme entre
1 Eglise- Grecque & Latine, & à am-
brasses Funion tant de fois souhai-
tée, & si nécessaire pourla^foy Ca-
tholique. S. Bernardin di/îîpa

, au
.temps de JsiïccUs V, les dissentions,
funestes eirrc les Guelphes, & Gìbclli-

_
nés, comme le soleil les brouilars5ap-
paifales troubles des Republiques,
establit les repos des Villes, condui-
tes par les miíères au bord de leur
précipice. Soubs la souverainitc de
fius II. Fan 1456. le Duc de Mi/rf»,
François Sforce, fulmina des menaces
inconsiderécs contre le Directeur
souverain des âmes, le R. Pcre Ange
de Bolsens, Docteur-enThéologie les

A 6 ranga-
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rangà à íòn devoiripar un raisonne-
ment irréfragable.

La providence Divine
,
donna ia

place en terre áùSixte IV. 1 an
i^S.qui suivant íòn Capitaine cm-»
ploya tous ces esprits à'la paix des
Princes Catholiques, ou il réussit
tres-hcuresemeht, pacifiant lé Roy
Matthiasd'Hongne', avec Frédéric III.
Empereur de Rome. Et Lovis Roy de

' Francewcc ,1e Duc de Bourgoigne.
Matthias V&y d'Hongrie entreprit
l'an 1479. une'guerre fórtdangcu-
reuíè à F estât tàht Politique que
Éccleftastique, contre le Roy de Po-
ìoigne, Casimire j & Vladislay Roy dcv
Bohême. Le Pcre de la Chreftieritë
Sixte IV. rcícntant la cruauté de ces
enfans,deehirans les uns, les autres,
se persuada prudâment, quelc zelç,
& la capacité du Cardinal Gabriel de
Vçfone Frère Mineur ; '8c Baltaútr du
Visiid, du mesme Ôrdré, noncç A-
postolique les pouròit d'eíàrmèr,

: -
pour-
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pourquey les delega, èc negòticrent
-,íy dextremcrit4 eèste affaire impor-
tante Í

qu'ils en tirèrent les- succès
prétendu. Le mesmc Pape «voyant,
que ny la douceur, ùy la raison n'e-
xercoient aucun empire sur les e-
sprits paíltohez des Princes, 8c Re-
publicques- d'Italie

>
divisez par la

guerre,,employa ces forces pour o.b-:
tenir la paix, mais fans: efFcct ; -car il
se trouva à une extrémité dangcreu-

.;
se; il implore le secours de lá Vier-
ge, le jette élevant son image mira-,
culeusc

, promet de luy crigèr/une
Eglise Magnifique ,§ç la nommer
Marie Pacifique, Maria Facis^ s'il
luy plaisoit de donner la^paix par
son extremiíc.Sa prièrefut exaucée,
il obtient"lapaix

-,
pour íà patrie, 6ç

s'acquitta de íà promesse. Ic remar-
quer, me trouvant fur la considéra-
tion de-lavie des Papes, FrerésMi-,
neurs, qu'ils foht si signaléesen pro-
cúríyit ,.& faisant la paix, entres les.

parties



î^, Aè&fegêVmúefseìtev
;

parties discordantes;,-;que plusieurs
Hiftorioghraphes lé notent, en la vie
4es Papes;, &ïìgnamcnt Onufre F&+
puinio, & Flatinái ìSç autres. L'an
148 é>. Fcsprit de>disçordc, excita u-
ne rempeste si furicuíè' en la ville de

~

Perttse,Qu'elle fut menaçee;d'un trist
naufrage ,rmais le hien hcursux^í'-
nardinJe Fdtriòpâï fa dextérité,,luy
jrenditleealme , 8ç la tranquillité
perdue'. L'-ánnée-suivante ,1c.mesm<§
Père accord a,des- bourgeois^ de Ttí~
TÍerfí, qui luy érigèrent fa statueTur
la maison de Ville,èn memoire^Fun
aítion si célèbre. ^

;
Cesfactionsexécrables dés Hanx*,,,

Ïk-Cabeliïauxy avoint esté, quelque
îemps íoubs^le cendresjmais pour en
temps, & occasion d'augmenter ía
flammé, ce quelles firent l'an 1444.
ambrasant:1aVille cíAmsterdam, Har*
ïem, £ejíte, & toutela Hollande

,
Ic

bienheureux Théodore deMunfier, Fre;-
Í£C Miacur^aecorrutau feu$ & par ía,

'---,.-- >. " '""''; '' * yïc'
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vie exemplaire, 8c à force de ces ex-
hortations, & la puissance de ces
raisons^ estouffâ lè tout, & fit fin à
tout diíordre. Le meímé Perc én--

,

gàiga fa vie auv témps de-là-; conta-"
" gion, J ravageante dc„Bruxelles l'an
1489. & consola 320oo<. personnés,
toutes administrées de ces propres
mains, 8c recognut depuis par révé-
lation que çle ce grand nombre,deux?
furent feulement frustrez, dela gloi^ :
rc-^ il estait le miroir de la vertu,,o-
perateurde bcauçyup des ^miracles,
trèípassv Fan 1515. ii. de Décembre^

."C'est.lé raport d'Amout Raifius, au»»-
theur de fa vie. '/

, ^
;
L'an 159B. le R. Père J5on4yeftta~

raCataÌagÌro.naì General -de FÓ-rdrei
lia par íàr negotiaticn

:

adroite,
,

lés
deux Couronnes- d'Espaigne', oc de
Fmnte.íxy ant estez destouines parti-

; he, guerre assez íànguinairé. Le R»
P. lan Neyen,':Cí"pmmiísairc Generàt..
dumcsaieOrdre ?l'an 1609. fit tó-
v-n; v ;.;-. " - Vy pCn



i& "M.hrége) Ymvejsàe~ì
^

peií respirer nostre Patrie; désolée,

par la guerre continuele^c.ompoíant
laTrêve de12ans,-entrele Roy d'E-
spaigne

,
& les Eftats dés Provinces

unies. La mémoire dés travaux •,
&-

dés-affaires importantes j tant pour
láfoy Catholique,quela noble Mai--
ton d'Austrice, dé l'Iîlustriïíìme Pè-
re loseph Bergaìgne, n&ûî'd'Anversi
premièrement ÉvesouedcB^íftff,é£.
ÀepvLisàtCdmbray, Frère Mineur- de
Proféfiton, ne me permet presque
pas que j cn parie * toutefois |e ne
puis passer de dire,qu'ayant obtenù
par ces rares qu'alitez• la charge de
Flenipotentier pour la paix à Munster,
qtf il y,fit valoir son office, 8ç paroi-
ftre íà dextérité en plusieurs -confe-
ì-énces,contribuant puissaraent pour
la paix

,
dontnous jouissons, entre

Philippe IV. Roy â'Espaigne,8c les E-
ûzts d'Hol!ande\ Musïc plus rare-est,
qu'il.s'est: signalé par 32. ÁmbaíV
^desaux Roys, cVPïinees de ÏEtt*

'.": râpe*
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,rofe.. Ii mor.útFan 1Ó47. le 24-.d'Or
ctobrç-.

::~:\: :.r:/j,;Y. \
.

.''";;_;.

D.s la conques? des Âmes, parles Reli*
gieuxÂe S. François en Europe âpres

-
tertrespás du S% Pèr.c* -. -

^

TE prelent paragraphe hie donne
jíubjet de parler du Père Scra-

phique du quel lé zèle éstoit si ar-
çlant, qu'il n'employapar feulement
cès travaux ', ' &c mcliéures pensées,

:
|la réduction des íchisinatiques.,$ç

"hèi'ctiqúcs àl'obeissance dé leur Pa-
steur légitime le Pape de Rómé,

v.maisláuìlt tenta, tout^our la conver-îfòn desSaraeins, usurpateurs d'une-
bonne partie d'Espaigíie mesmc se
trâfporta en ce pays,ramaíïaÉde tou- '

tes parts les pauvres brebis egàreés,
dont il en ramena un nombre fort

,
considérable à la S .Eglise. Apresle
treípas du S, Père? ces çnfans vrais

.

íervi»
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serviteurs déson zelc, furent envo-
yé du S ..Siège, en SuédeÎPoloigné,Mo-
scovie, Rasìé', & autres pays Septen-
trionaux rOU il conquesterent des a-^
mes en grandissime abondance. V,¥a-
dinghe, 8cBeuter. inCbron. IA.C.^Ú.
raportent, un cas merveilleux arrivé
Fan 1231. de deuxFreres Mineurs,
menez au supplice àValance, pourla.
Confession de la foy Çhrestienne,
à scavòir qu'ils impctrcrcnt par Far-
deur de leurspriercs, la conversion
du Roy des Saracins Zelabuicyt,\ê\ir
meurtrier, la quelle ils luy prophe-
tizerent

,•
Scieur Prophétie íé véri-

fia l'an 1238.carie Roy assistantau,
sacrifice de la Messe

„
célèbre par le

Prestre Gencfius, lacroix manqua,w
l'autcl

, mais les Anges la portèrent
1 en présence de toute Fassistance :Ìa'
I quelle, croix fut depuis nommée là

Croix de Coeravjca ,
vie- meíme Roy.

vít parles mérites des Martyrs en la
S., Hostie un petit-enfant:, lequel

1

.

'- con-
r .I

... ,
.
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considérant ces"meryeilles,&íe re-
.souvenant de- la Prédication des SS.

Martyres
,
embrassa"la foy CáthGli-

qUe.j&enrecognoissance.d'uhsi ra- ^
rc bénéfice, chano-ea íòn Palais en un
Conventpoúr FOrdre Seraphique.
Déplus les'habítans de FI île de Cor-
fique, estant fur le point d'abandon-
nélàfoy Catholique, font ramenez -'_

parlcsenfansdeS.FwwfSw. :les mcí-
mes purgèrent la France, 8c la Flandre,

infectéesdes hérésies des Vtiritans, 8z
àesBègarines: ceux de Bosnie

, Bulga- :
rie3Dalmafie, Prujfc,d'lllirie , retom-
bez^nléursanciennes hérésies-,fu-
rent aussi redressez par les Pérès du
mcfmeOrdre. Rudolph. Uù.-.z. Serapìr.

;

Rel. pzûmtâc Lituanie ,àit : Nous a-
vons veu en nostre temps, que les
Frères Mineurs ont conycvtiVlatijUtts
VVitolde i grand Idolajfe, qui receut
le Baptesmc ,T§C par.-cés Provinces
fit bástirplusieurs Cloistres.LcRoy
d'Hongrie ayant- conqueste plusieurs.

pays,
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pays, tacha pareillementde conque-
fter des âmesjs5cíaehant;queles Frè-
res Mineurs estoientlcs'Mâ'istrcs en
cet office, y en envoya huict, Fan/
1366Vqu i conquesterent en 1 espace
de huict' jours, pliis de deux-çentv,
mille âmes» Soubs~le Regae du: P'a--.,

' -.pc x^^w^.XIL.Fán.i^ívcommfe
.„

saportv%A3«.-Hrj|.: tripy-tfa. ^.-Les:
Freres-\'Miheurs"employerea.t touce

s.Ieurvindustrie, àconvertir dessehií-
niatiques de Rusiez Le.Pape y dépê-
cha 30 autfftsvReligieux du meìisfee

,

Ordre, &^ctroya àuxi^res;lepquW

•. voird?aller travailler à eetté ceiivre
íipieuíè. L'an 1375. les Frères.de
S. François s'occupercnt totalertìènt
àFextirpation.: des schismes, êcàcs.
hérésies

, qui: gastòient la,. Bosnie,

<

Hungarie, Rusie, & la Corsique. L'an
Î42Ì. ils ramenèrent àleur dévoir lés

:
schismatíqués

;
dé la Prodolic, de: la

petite VVaìachìe, & de hRUsie: pourîeaiesmesúictils.traversèrent aussi;
\ ' • ,:-•/• pla-
ît

-
. .

.;-•- • . - -
+ " "V
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plusieurs Provinces de la GreCetì l'ari
1414. L'an 1426. le bien-heureu Pè-
re ìean Capiâran, & plusieurs autres
Pérès du mesine Ordre^'iòpposerét
.généreusement contre les héréti-
ques, vulgairement nommez Frairi-
celli. D'autrcpart les peines des Re-
ligieux de cet Ordre Seraphique nc
furent pas moins grandes, en l'an
1439. durant lé Concile de Florence,

,

,pourrcunirenticrementlcs sçisma- ^

.

tiquesde la Grèce
.,

:8c de r^Armerne* v-\

'G^wmcímes .Religieux-ne.-pargne-r
;
|

jrentpaiaussi leurslueurs.. En Fan ì

•

J44<í.;,dansla Bosúi?, Hungarie,Molda- -1;
|

•vieiValacbìe, BoJ!aehie,8cBulgaìre3Rus' j

;: --faí&^Selay.Dfiie, Ë^Fan 1447. cn.il-
?

ÚAnie;.,,' 3c isèhyiie. ÌLe ;bien*henréu
-,

Iean Çapistran,:TcúíRt mevvclfe
ment en la deuxifíme Amb^íîàdc,
qu'il fit par Ordre du Pape^Nkolass

;V.Fan 14^. En Aleinaigne,Hongrie9
Bolqignè ,&c principalement cn Bohe- V

7nej contre les Husitesfe&e mçryeii-
V''r:''v.;v;^ :''•- -— : : ' JguV
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leuíèment enfenimèe/des quels'40Q0
Prestrcs abjurèrent les erreurs de lan

_.iïsî,..èn fa présence. Le--rnc'sme íuç-
<esl'acconîpaîgna en la coriVctsion
èesThabûrhes, Wiclefifies? Iocobelíiem,
Adamitesj &c. Et pour emporter la
Victoire entière, de toutesxcs héré-
sies dans un pays si infecté, 8c si am-
ple. Le Pape Pi<?V. estantlégitime-
ment informé du fruict incroyable,
faict par les Frères Mineurs en ifirh,
Croatie, CorbomeySclavome, Bosnie,&t
Rusìe ,,ordonna Fan ifây- un supé-
rieur particulier, pour les Pères, qui
travaulòicnt pourla foy, en ces Ro-
yaumes,auquel il donnapouvoirab-
iolut de congreger totits autant de
frères qu'iFluy íemblerpitiieçessaire
pour cultiver la fby..- ~v.' -.:

;vj;V;^;::- ::.:;.J.:TÏ.
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!

r
Poursuite du ínesmefùjét.

T -Es^glorieux travaux des Frères, '
X_v Mineurs aux Allemaigncs

y neTfur^t pas moins admirables , ny_
moms efficaces. L'illustrissime Ar-
chcveíque de Gambr.ay, P. Ioseph Ber*
grf/g'Bg.lë.japortèáulivre-qu'iFaçom-
poíé, intitulé'la Lanterne de lasoy,íi-

.
vré de grande authòrité, tant pour
FAuthcur, que pourles tefmoigna-
ges légitimes de FEmpereur,.,Ele«ì>

cteurs, Princes
, & Villesáe l'Efhpu

re. Le grand Prelàtidit, entre àutrcSi
ces meímes parollés : L'Ordre Scrar
phiquc , £ travaillé dés íòn berceau
auxA!lemaignes,8c s'est opposé de-
puis auxhérésiesde Luther , & par
ceslivres folidcs, & Prédicationsze*

.leuscs, des prineipaux,dcíquelsvoy-
* cyles noms: P.Jean de Daventer, P.An^

íoi»^C7»^5«ffíPtiî^»7ííí^o?:»,P.r<f4»
' -I; '•;' ~

-
" ' Hale- :
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Haletas, P. Henry Holmestus, P. Henry-
Regius,P. Conraràclingim ,P.Gaspàr

.

Schateg\er,P.loan.F.erUs-,F.l9(ínnesCra-
nendoncl^,P. Ioan. Naso

,
& plusieurs

autres : Et en nos siécles, Dieu à íù-
í seité des hommes edisicateurs

, 8c

'
tíes-.puissanspromuigateurs dèlapa-
role Divine.,quiFont si-bien éuîti-
vçe-.c'n Aìlemaigne,pâí oeuvres, & pa-
roles. ; qu'ils ont*^mpcsehé le pro-
grez des heresiésdu Palatinat, & les
ontvrendués infructueuses. Cet Or*
dre Seraphique ayants étendu ces
feranchespàr:tout.ce.pays , ;& con-
-verti'.lcs-habitans à la toy Catholi-
que. Cc mesmÇ'Oidrc s'éstmul-.
tiplieemlájbaííe Saxe-, &c -fit fa de-
ineuxe^nkálierBaty^wsntiburg, Min--
•denjVierdee, Gotjlaer, Sàdthàghfn ,JT4-
tHel^oexsìétiheude,Asehèliken,-Stàden',
^La nmeíme ^Religion «'est éstendu
jufqués^en During í%c Hesse.Lemmes-,

-meArdiciveíque dvúambrày, pour-.
íuit.eníisonUivre,%rac:ontçjrJeprò

: ípiri-
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spirituel des Religieux de S. François j

en Hollaie,8c ditjl ay leu depuis petr j

kRegistre des PP^N.N.qúi m àfa-i j
pris,q.u'un Père du'dit Ordre depuis i|

l'anwëii. jqù'il estoit venu en HoW ì
/dwí/i?,jusques àlani^io.y avoitba- |
ptise703. enfans ,Reconverti 187» ||
hérétiques ,8c,assisté en qualité de il

M'inistérdeláiS'.'Eglise à 266. ma- I
riages^&-qiie.au.temps delagrau- |
de contagion^ qui fut à Amsterdam, |
il avoit fervì.lespestiferez en la se- 1

xieímepartie de la Ville,outre 309. i
maiíòns en difrerentes rues ,

déí- -';]
quelles denx des Faubourg estoint -ij

peuplées de 842; âmes,àusqucls il di-
!

stribua íá Communion Paschale»
,

.

Tout ce rapòrtefcauthorisé du No-
taire publicquc.S i maintenant quél-

.

quemaistréÁrkhmeítiquc .veut mul-
tiplied.lévpíofiti','''CiucslesFrères Mi-:'
neurs:foiiiC;àìi mande, éprenant ícu-
lemehtpojur.reglécettc-actionâ'Hol*
lande-, je ;r$c;pcríuade qu il nc trou- ;

ï.yïj'j"~' B
.

vira
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verapas de nombres suffiíàns pont
en exprimer la quantité inrtumera-
blc. Les Religieux dcS.Fraçóìs pour-
roient etermíèr leur mémoire par

•les actions hcroiquesiqu-ilont faittes
en Engleterre,Efiojfe, & Irlande. Pit-
feus dit ,qu ils ont esté les premiers
qui se sont.proposéz' contre Fyifííjf,
Gerendmé heretiqùei. 8é condamné
en Yynwársitêd'Oxon. Desifoeímes
Religieux-fût chbysi:lc.R.P;Gaí//rf«-
mcWòdsordtfxxlacôgrcgàtionde Lmt*
Are,ppur rcfuteblcs erreurs de Brm-
lo,VVicleffrcomme iFrit'i faiíàntevi-
dameht csclatèr;,vèn;eét cmploy.,:&
íbnéfpriti & íà seienec>Ces:Fraheií-;
caihspkrlcstcírnotgnigc dcsAnnMi-
fies hérctiqucs^& dxL^.Personimlibi
i. de-%; Conv.Angli. cap. 12. ont rem-
porté beaucoup ;de gloirè^enrepren-;
nántpubliquement Híff^VIÍIi'eiï-"
ragé contre l'Bgíisc 'Gaíthôliátíe.
JJEjfaîgne ïScPltaíie, ;rec0grrôissent
juíqucsaujoard iiuylcstravaiitx des

?.;;v ú.
.

Pcrcs
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Pcrcs de cet Ordre, & en fin toute
F Europe ,1e 400 Martyrs, qui. ont
généreusement répandu leur íang,
pour la conversion des hérétiques,,

pour la réduction des íciíinatiques,
8c Fccclairsisscmentdes pécheurs eh
divers Royaumes, & Provinces ;íé
glorifiedes n. Martyrs de Gorcom,&,
de 3 o* autres ; par les quels ifcproú-»
vent sussisameht les .travaux & les
fruits de ces Pcrcs dedans l Europe,

'-•
aussibienau siécle presenf, qu'au fie»
clcpaiïé.

II. CHAP.
Des Frères Mineurs Illustres eai

Europe»

.

§. I.
-

De ceux qui ont èstéefiçux à U- VapasítL

LA Religion 4u rPatr^andhé -des

pauvresJBuangèliquesa-estéíorc
fertilejen hommesdouezdes q.uali«
tcz crûiixeixtes

,
depuis fa nâifíance ;
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1$ plus-.part ayant mérité Fhònneur
d'estreî'àppuy d'unepartie,& pres-
que des toute FEglise. Le premier
quifut ehoyfî deFOrdre de S.Fran~
cois^pomappayer FEglise-en íà nais-
sance ,fut Vice-Dominus de Pldcentie

,íurist tres-cclebre, iequelrenoncant
aìú monde ,se ranga íbubs FEstan-
dart du pauvre S.François,tes mérites
donnant danslá vciíc du monde; fut
.élevé à> la dignité Archiépiscopale
d Aix Fan 1257. &Fan 1237. GYeZot"

re X. son oncle, le crca Cardinal, 8c
Evesque de Prencste, 8c âpres le treí-
pas d'Adrien V»iùt avance à la pre^
micredignité du monde

,
c'est le ra-

port d André Victorelle, qui dit ,in ad-
dit.ad Ciaconlunii outre AdrienV. qui
posséda peu des jours la dignitésou-
veraine del'Eglise. I cn trouve un
atítre du quel'òn faict peu dc/men-
tioni:&jqui fut ncantmoins Pape.de
:Rome. Les manuscripts de Plaisance
rap.QitcntunPape dcla noble famille
de Vke-DQminif^xì mourut le mesme

jour
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jour de son el.cctió,voicy lespafoles
du manuscript : Il y a én la.Ville de
P"laisáce"les-ri«-Dff;«f»î noble famil-
le, qui atesté honoré d'un Pape dé
Rome, mais ne vefquit qu'unJour
en son Pontificat

, & morut, -Frère
Mineur père Maria Camptis, sçavant
Annaliíte, Chanoinede Plaisance

,
est

du mesmc sentiment ,:accompaigne
d'un grand nombre d'HistQriens de
FÒrdrçdc S. Françpis^m mettent à
bon droit ce"grand home parmy les
PapeSiencore qu'il ne fut qu'un jour,
puisque ladignité faict les Papes, 8c
non pasle temps qu'ils la possèdent,
corne dit C/rfC0».parlantd'EstieuneìI.
Le II .Papç Fr.Min. a esté tftcol.ìy.
lequel devant íà promotion, avoit le
nom de Hìerome ab' Asculo ,

natifde
Pi/îr,grandPhiloíophe, & profonde
Théologien, éloquent Prédicateur,
renomme' par tout, tant pouffa sub-
tilité "que pour son grand esprit,& sa
vie toute remplie dz pureté. C'est ce
grand homme,dont nous avons par-

B 3 lé,
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Icidéputé ayee trois autres du mef-
me'ordre

,
du corps de la S. Eglise,

assembléà Lion
, comme Nonce du

•Pàpc_ Grégoire X. vers TEmpereur
<dc Cmst'antinople

, Michel P/ileobge,
qu^i'ranga à rObeiffiiiice du S.Sie-
gc. Cés^ frètes par. fréquentations
contihuelle's cognoi^nt ees meriteSi
le firent Miáistre General de l'Or-
idre 1 an i274.Dcpùis ZTkolas Ill.luy
donna i£ chapeau du Cardinal, &Ia
Çongrc^itiòivâcsCardinaux la mi-
tre 'Pontificale, ttíerome Plate, Pre-
ftre dclá Société de lÉsv,dit, lib. 2.
f. 28. àibmo statu Relig. qu'il s'ac-
quifea tres-bien de la charge, & fut
grand amateur de la vcrtu,tellçment
que períohne

, ny meímes ses pro-
ches paranSjrie pouvoint eípcrer au-
cun avancement,nyau dignitéz Ci-
viles

, ny Ecclésiastiques
,

si non par
l'unique moyen des mérites ; il s 'est
fort employé à extirper les hérésies,
& les Zizanies de la discorde, semées

entre
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;éntre les Prinees;itfitpeu d'cstat des;
honneurs, car il estoit accoutumé de
dire, estant Cardinal,qu'il aymeroit
plustoft estre Cuisinier des Frères.,
,que Cardinal de Rorne" : il trefpaííà
i'aniig-iy ^

.
Le troisième, fauve-tain Pontife

quel'Oferdre ÍSeraphique dónria àla-
S.Eglìíc, futALexanderV.devant son.
Pontificat nòmrnele E.'P/erePhilare-
tus, natifde Bolmie, •kquei s'estant
ïcndúReligieuxde SïF/Jnçoh ,: alla
puis.; âpres cfikidicr cn. Théologiesy,
dans l'Vhiverfìte de Paris

y
dans1»

quelle; il iè rendit si bon Maistre, -Sç

en fipeu de temps, qu'ily iuthpnò-
ré de la qualité dé Doôleur, & de-
puis gloíîa: doctement les Livres des
Sentencest'ía. grâce fût rare en chair*,,
& ces belles qualitéz le firent mon-
ter à rEvesche de ViceBn^ & de No-
vaire, & depuis-à celuy de Milan.^Lc
Pape Gugoire voulant av.ee ce grand
homme partager- íà charge,luy envo-

ls 4. y*.
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.ya le chappcau rouge, ;mais: peu dç
;iemps depuis roulaj:outc la charge
fur<sès eípaulcs, estant faict Pasteur
Vnivcrjfel de toutes les brebis mar-
.quées ducaractere ;duS-. Baptesnae,
£e ce n'est passans raison qu'il se; fit
pommer Mexander ,.puisiqu'il egala
Al.cxanderle Grand içixlibéraìkëx Ôc
.magnanimité Royale ; íà libéralité
fut si grande", qu'il distribua, toute
iàsubstance aux-paùvres1/tellement,
qu'il diíòitiqú'ilàvoiteste riche E-
.vesqiie, pauvre-Cardinal >St Pape
;mendiant.-j il changa ceste vie pour
..eelleidu Cieli-àti Ï^AQ. le S;mois.de
fadignité,- Papale.-;.L'Qrdre-dé .&

.

~I,ran$bk produit, Vin ìqjty & .qua?
;triéme. Pape Sixte.IV.>auparavant
ibrtscelebre: íoubs.Ier;nom.du Père
François àRuere. SáMère éitant.en-
core; de luy .enceinte, vitçniíçínge
que S*J?r.ançoh?êC; S. Antoine ÙPadw,
donnòicnt ,àson enfant, l'h'abit de
-l'Ordi-e, devant qùi fut au monde.

' Depuis



Del'HistoireSeraphiqìiel 33'
Depuis.; estant; réellement,yestu dé
î'habit de S,Françoìs'., paíïa.clé degré
en degré, de Liieùren Théologie,
Provincial, de Provincial ,Procu.-
reur General de la Cour de Rome, de
Procureur General, Vicaire Gene-
ral",,. de Vicaire General ^ Ministre
General, dé.Ministre Geiïeral, Car*.
ctirial, de Cardinal, Pape'de Rome,
Platine dit à sbn honneur, qu'il e-•
stoit 'eminènt eh ces actions, & en

•esprit cultivé de toutes' sciences, 8c
qu'il est arrive àlá cime ^des ícien-

-

cesVtant Politiques ,qiîeThéòlo-
giques ,

surpassant tout les ícavans
d'Italie, pays pourtant fortfërtilert

!

esprits prodigieux :ii hçfáutáutrè
preuve, que celle de" les-éfê'rits, ÙL.

vertu ne '.cédois pas à la Doctrine,
ny à fa dignité Papale, sachant pru- -

demment dissimuler les infîrmitcz
humaincSj-séfitle Peré des'pauvres,
"tuteur des Religieux, & grand zèla-

-

teur dé lafIustice. La Ròyhcde M'f~
" .'"""'" B-5Vr:'"' """wë,

-
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*% & 1és énfaris de l'Empereur Pa-
Uologe furent chassez en son temps
par les Turcs de leurs Empires, cer-
çbans quelque port asseure

, entre les
bras de c<$ Pape charitable. Sonesprit
vifnes'employa pas seulement aux
afïaires.neccsïaircs, ôc importantes,
mais aussi, à ce qui estait récréatif,
5c commode. II criga des Hoípi-
taux à R.omc,bastit des Eglises,dont
la principale est, de S. Marie de la
faix, bastimétsomptueux,&magni-
fique, qu'il fit édifier, en recognoif-
íàncedclapaix. d'Italie

,
qu'il avoit

obtenu par son intercession, il fit re-
nouvcller lesramparsdeRome, paver
une bonne partie de la Ville, tirer
le pont fur le Tibre

, ceuvre qu'un
chacun admiré, 8c pour la sumptuo-
íìté 8c rarité d'édifice. Platine dit,
que ce Pape mérite le nom du se-
condRomule,ou Fondateurde Ro-
me , eji considération de toutes ces
oeuvres admirables,dont il fit embe-

lir



die FHtyòÌM^Mfrfiïqìfe: $$,
tir; ccstc VilIé.Máis te qui surpasse 1er

toùtvèspourla beauté ,.i& -l>utihte'
Vniversélle ,i c'estqu^il íìstí ikstir la<

Bibliothèque du Vaticá.Èt y ramas-
ía 'détout VEurope i une grandissime-
quantité des- Livres GfecsjEïebréux,.
Latinsy&autres : il p afl»; du mon--

-' FtlixPeretutfiitìeV^Pape,lequeli
estant prdmeu à l'Estàt de nofn,& fe:
fit appelléF^wïfV.C'est hoïnme Il-
lustre fit;dç*merveilles,iauxfestudes,,
parrríy ses C-bnríverès^ Frères- -Mi-
heurs

,
faisant valoir-loti talent -éa

Theelogiej •"&" layRethórique,•>quali-
'tçz-'qbîTe.-'rè'h'oîtìete^t'p'our-^le- plus:
;ëéle%rl^éfbn íìecje^cesí^áròîìeie*
^oiïít:# efficaces','q'Û-,;élt'es-'-';fàyíbîé^t:--

toufioUrspour'le pl'uS#duvènt^qúeï«-
qués é^ects admirables jtomnié de:
convertir quelques [pêcheurs obsti-
nez, quelque pécheresse effrontée^
quelque débauchezou lubriques. Gr
rere 'Vcncr-abrc s'estaní signalé en-

>''*" B é plu-
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^plùfie^rs pjfiçes^SCv'charges-deíòú
LOrdîTcì, fut plevç à l'Epis'copalç-iap*
.fpellë;. Évésqùéde S.Agate'ì & depuis
./au Cardinalat,en 1 an.1^85.à la-Pa-
;pauté;í c'est alors qui fit paroistre fà

.

,dextérité- extçrminaJltr. les-banitçs

_

,.4(If^/?ç,;paçifieant le-pays si(d;iyi0ï
& évitant par fa prévoyance ífextre-
-ciç disette, dont l!Italie.;e'jìqit evi-
.damment menacé. II estok amateur

.
des íageSi mais ennemy;jur;é des he^.
^etiquesjilfit eriger:i^pîiruerie jdù
-VaticanÏ„

pr.oçhe;la:^i^liotheque;dé
rMxt$' IV» pour-,yfaire; riruprìrùçrlc$
cguvì'esdesSainctsj^eícs-^

iie: il;êmfel-lit;l^V.iM<î4ç^^»iêf par
.
-des bastimei^s^siiperbessde^cjigiïnn^
ífí^iqúés^pr^
Jement ,qu!pn:.tì^ Jùy^e^t;íf}i%uter

;>-4e -thfÇ; qup $/«#»/? attfibuef à, &htj>
...IV- ilfistiticcsj-pur-slí-aiiij0<ùr;n.o

--v> rr.'i..j;r.;di;L ;;-j^-orbïíi:o:.':î Oìéfeíí»
:'---/U> Lîgà da;.--;:; ;. sldí;:r;A";.í)V:»134:
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Des
:
Cardinaux, Arçbevef^úeSi &c. Ent?

;i; pereyrSj Roys, }& autre? perfonages -J5L

:,
'minent'! de VdrdredeS,François.

;

T ïEi ndmbrc des Cardinaux de
.JL-/'^Or'drc Seraphiq íc multiplie
juíqúés à 5.7i. ;cclluy des. Patriarchcs
i:27»i des. Archevesques à 129.des
.Evisques. :5.9p. -de-s Lcgát$ oú Aai-
.bassadjeùrs, envoyez par lesE.iripe-
:reurs;8c:Roys290. Sixte de <Sei«É f»
firm. îrium.Ord, dit;,, que deuxEnv
pereuES;àe'Qo.n0:antinoplequittantìçs
^ppmpfs mou4airjie-s

*
fc fpnt rendu's

^nfans-jlu Père S.. François. Le pre-
jBÌer: lejtnMreâttfc'duquel dit Platineh
2,.ca,pï;zó*que ypyanten. çcs prières,
jque S*Franççh-: |uy p$rit.. i'habk,

;
de

^jOjfìfeííéur^yj du-; qìuel?il: ^demanda
.lífeB$?Jjj'©bìi)^

' '"
.

reste
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reste de sa vie. Le deuxicmcEmpe-
reur de Constantinople

, qui se rendit
soubs la Règle de S. François, est Xer~
«es. Les histoires font mention de
deux ccntzRoys

,
qui quittèrent la

dignité. Royale , pour fë'fendre
humbles enfans du Patriarche des
pauvres. Lésprincipaux, font' ìí'ehjy
Roy 'de Cyprès, qui comptant plùv
sieurs années, dans l'austerité de cet
Ordre, a mérité d'esclater-en Mira-
cles. Le bienheureux lean Royï£Ar-
ménie devant son entrécn l^Ordré,
s*appéIloit Hàyto, quitta son Roy-
aume fort ample & riche(cflr il avoit
íòubs hiy 24.j Royi tributaires -) â
íbn nèpvéú Léon^, Se pêrseyèíâfóng
temps en la Règle Serapàiqáe^mate
sachant,- que Tes T#ejues^cÀ.oiés<t
fondre "fur V'-Armeni'e", & que son hei
ritier estoit peu expèrimété ën; guer-
rejCGUvritsofrh^ réU^iëùttítès**h
mes »iilitaiiresij- fe mit en càmpàigné
à la teste deiïiïwéè^Mkb&tM-

fc/
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le

y
8c déroute à ces adversaires, les

chassa totalement de son Royaume,
mais fut depuis tué enbataille,& íòn
corps transporté en Aquitaine, selon
Volateran.l. 21. & y est renommé par
ces miracles.

Plusieurs des enfans des Roys, au
mcspris des coroncs, ont embrasséï
la pauvreté del'Ordre. Le premier
fut le bieheureux Iacques filz du Roy
de Majorìque'y heretier légitime de là
Couronne, il', édifia mervcillemcnt
son prochain par fa vie exemplaire,
8c ses prédications zeleuíès. Le dcu-
fíeímc S.> Louis fils aisné dcCharles
Roy de Sicilìe, sa naissance luy bailla
le droit à un grand. Royaume, du-
rant la vie de sòn Père, &apresíòst
trefpas la posîéssionpacifique

, non
obstant mettoit soubs les pieds, 8c
droit, & possession^Couronnc, &
sceptre, Royaume, & tout lé monde
terrestre, pour plus facilementavòi-
finex le Royaume Céleste, il deman-

de
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dé ardemment l'habiìt:dé.l'Ordre,
mais remarquant, que le supérieur
faisoit difficulté

,
d'avòider sa dè-

"
mandéjp^ craignant, pu plùtpstres-

! p.ectant leRpy;son.Perç,assermitsá

•

résolution
, par les prómesses íplëm-

nellcs., te.lleirîei"rt que Bàw/jfeíre VUL
| rie le pouvoit Jamais persuader d-'ác-
i céptcr

..

I'Ârche'vesché, de ïólose
,I fi non- âpres avoir satisfaict à-ses

!f promesses, de íb rendre de l'QVdrc.
| Scraphique

, ce que fit; èn présence
I d'un grand hoiïibredè^gentiìshom-

1 -rncs, quiíe trouvèrent à ce spectacle
I' sìedificatif. Il partit du monde Tau
I 1297;. Ieri9,d|Ápust, (ÇcfutCano-| ìiizé rian l3.i;6.';ut tcXçxemplc est ra-
I írement wnsfuitej aussi le Cousin dé

ijl S. tgúis lebienheureux Piere filsdu
I Róyr'd*Arrag9n le suivit l'án ?357«
1| ÇeP?íríJi'^r^ff»-'esbranléehìire-
;| solutipA^eserend^Eçelésiastique,
i,|

.

íut.çpfirm
il Heque|queVkeligicusdum^meOr-

-

I! '
-,

W
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drc, qui persuadèrent cest estât íl
puissammcnfau feuné P rince, qu ' \ì
détermina de 'vivre , êc mourir eu
rOrdre Seraphique ,comine il- fit,
menant une vie fort exemplaire, &
s'emplfoyant.22.:Mans ;à rpfpcûrerlc
salut des amcs..ì'Ordre dcsFrerés
Mineurs cognoit un Arehidue: pour
fils lejgitimé, 7. Princes, 20. 'ÍXii-c-

-qùes,24* Marquis,;83;.Comtes, &
beaucoup dieníàms de,, tels Seigneurs,

,.iie se itroUvant; pas unè iProvince^
dont cet Ordre.ne fust íénomme
par quelques perfònnes desrplúsII-.
lustres .ramilles. : Partiçuliercmerit
la Province duPays<bas;páfclexcrtí-
jaus'fdc^a:tì©bkiÌ^

,^i:K^^?ir,áwe-plusiéursiaut;reSb&
jusques aújourd'huyIrOirdre- Sera>
phiqué possède des fils de. ^Ducques,
Ì&Ó des PTinees; d'Empires qui prote-
stent que le pauvre.Or4re de S.-.B^fe
'Ç9ÌS:á;plus,contribue à leurjhonneur^ ":

qu'eux mesmes-à: l'honneur de; ce
sainct Ordre. §. III,

-;
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Des Doftettrs en Théologie de l'Ordre die;

S. François.

CT 'Est vrayemcnt àl'eseolé Sera-
y-ph-ique, qu'on peut attribuet

cet-excellent- titre, .del;a sburçe àts-
sciences

*
Us Thomistes entitrçnt leur

Maistre leDpctcûr Angélique-, lçs
Motiíbts le Doctoeursubtil, les.plomï*
pales, le Prince de leur Doctrine jle
R.P. Guillaume Ok*m, Les Docteurs
modernessèraportent tous aune de
ses efcolés

,
soit: Thomistes^ Scotìstes,

ou tJomimlès, ou Mélangez.,quels qui.
íòient, recoghoiíïènt ' ingenumentj

\ qu'ilsont obligation à cet Ordre, fi
i sertit eiïsciences. S. Anton'm. $.p.cap*
\. 8. §. 2.dit que depuis la naissance

i
de cet Órdre, en tout les temps les

í Docteurs-y ont estez en nombre aí-
|i se' considérable, les exccllentesPre-
I; diçateurs ny ont pas manquez,& les
ï!

- -

su.l>
lin



;- De VHistoire, Serapbîque. 43
I subtils Philosophes y ont esté en a*
S bondance. II n'y a quecentans, que
f Sixte de Seine composa les Annales,
I par ou il raporte yo Dpctcurs de
I l'Ordre de S. François, 8c tpus esèri-| vains tres-doctes., Scprofitables fur
"| le livre des Sentences, &depuis son
1 temps un grand nombre s'est appli- 1

que au rncíìnc exercice. Le premier
;

:
Docteur de eest Ordre, est Ic R.Pei- I

re Alexandre de Hales,- '-Sixte de Seine |
.

dit, qu'il s'acquit une telle reputa- i
Itionpar íàDoctrine, qu'il surnom- |
mêle plus scavant du siécle, & là |
fontaine de vie. Pesez aussi le tés- |
mpinagede Garsen

,
grand Docteur |

& Chaneçlier de Paris
,

ìnEpist* de 1

lattd.S. Sonav. la fertilité dé îa Do*
S

| ctrine -(dit il) d7Alexandre de Hdes&fí: I
| inexplicable, l'on dit, que S.Thomas 1

estoit intcrrogé,quelle forme destu- i|

-
de, en Théologie estoit la meilleu- |
re, reípondit s'exercer en un seul |
Doctcur,& demandant en quel Do- |

cteur, |
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.cteur, ttr^onâk,.cn,Alexandrede:Ha^
les. Il escriv'it la somme Theplbgi-
que,j>ar commandement d'innacent
lV.cn telle forme dit Pojftvinus,c{\ic
Î).ersbnne,n'avoit trouvé devant luy
a'signature de 70 Docteurs en

Théologie ,8c les Bulles d'Alexandre-
IV. authoriseîitsàsomme

, pour le-*

quel subjet il íut-appelle le Docteur
.irréfragable ,.il glossa toute la sain-
cte Èscriture,,& epraposà plusieurs
.livrestres^celebres.JÏ&WÍ«5 deï'Or-
dre de 5. Dominique ad an: 1250. fait
grande estime de nostre Alexandre
de Hales, pour lesdeux excellentsdi-
sciples, sortis de son esçole^à seavoit
S', Bonaventure, & S.Tbomas^l'un Se*

..' ..râphiquej'autreAngeliqueïLe Car-
dinal Bellarminconícíïe.;que ce Do-
cteur dont nous parlons fut maistre
de ces deux lumières de l'Egliíc,
Ppfjevinus iï'ciièpubte pas^ 8c plu-
sieurs autres ,

le tiennent pour àsseu-
té i.:cc n'est donc pas-sans raisonj

qu'on
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qu'on rappelle Docteur des Do-
cteurs, puis qu'il est le maistrédes
deux plus illustrés t)'octeurs déi'E-
gliíè, Le Chancelier Gérson !ditique
leseferitsde S. Thomas manifestent
la familiarité,: qu'il avoir avec -fou
illustre Alexandre, (il entend parler
de la somme: des vertus d'Alexandre
àeSTilës} dépuis' queï S. Thomas k
met y

de mot à mot cft fa 2. secondes
piece principale du Docteur Angé-
lique.. VVadingbe en traitté plus am-
plement dans ['année 1245. Tari
du tréspasde ce-grand homme;
;. De qUclcostéqu'onpfen S.BíWrf-

venture, iléft âdmirablèydu costé de
sà saincteté, elle est Seraphiq i du
costé de son humeur, -elleest Angé-
lique. Alexandre de Hales eudisoir dé
sbn tempsj qu'il semble que Adam;
n'eustpaspethê eu cest homme> íx
dignité-fat eminehté,;& du'cpstíd^;
fa Doctrine, elle est fi subtile, qu'on-
n'en vçut juger, que pai. íçs .oeuvres.^
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Le grand Bonaventure exposa la S.
Escriture, commeiitant tres-docte-
ìaent fur les IV. Livres des Senten-
ceí,tcllçmétque S,Aritonin dit,que ce
Docteurest aussi excellent >cn sain-:

-ctetéj qu'en Doctrine. Gerson mes-

me avance hardiment en ses esorits,
des.grandes louanges pour S. Bona-.
vènture» lib».de laud. Docî.S; Bonav.zz»,
Lés relevez elcrits de S .^Bonaventure
(dit il) rendent ,8c feu , & lumière;
fèudedcvotion

,
lumière descicn-

c&:&Mb.4eg.con.$.p.2,. dit,je ne
ícay si jamais il'Vniversite' de Paris,
xestéhonored^un/térDo^eur.: &
au,mésme traitté, je ne scay

,
s'il ne

fàút pas dire> que Bonaventure, est lé
principal entre ícs D octcursÇatho-
îiques j puisqu'il. produit deuxef-
feâs sií admirables,, í'un d'eselareir
les écrits ,;8cílkutrc éfcejifllmèr lés-

âmes »
X^tgráudrDocteur:açompp-

íc;3J3p;traittcz> qulsèlòn Trithemitu,
QntîkiVíÇrtuiiècççte.;,eaçoic aq«"on y

ç -X pense
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pense pas ,

d'embraser le lecteur', St
î'cxciterau ceurs quelque dévotion
savoreusei: Plusieurshpíis àutheurs,
çonfidérántsles hautes qualitez de
S. Bonaventure, n'ont pas faict diffi-
cultéde dire qu'il est, entrelcs Do-
cteurs, ce qu'est l'Aigle parmy les
.ófcaux.^Éfcoùtez lc sentimenrdudé-
votGWjòn,xàcqíe ditil, qu'il y at
áesDpcteurs,-qu'onappelle Cheru-
binsiS". BonavcntuYeLjpGùvt&nt les ex-
çcde/ptiTs qu'il'est vrayement Ché-
rubins& iSei'aplïiu-jvtôut ensemble.
Chérubin 3pourreatendeBaent:quvd
6sclaire;;i& Seraphirtpûuriavòîpn-:
téquHl^ttctamnie. ;ÉiktìeV; fit i

tarit
d'èftâtvdeíà'ìD-ôcttine :,"quíìlrériga à:
Rofne-, procheqde 1 Eglise des. Apo«;
stfcsj un^beau Gò;llcgci,poUry cníei-
gueryia feuleDoctrine dcS.-Bona-i
ventMt, illoquitta^ceVmoude;lîatìî
1274; ^ '**&£ 'fourcebdeJâ^era^
phique ; scieucé» £ut:trspavéj î£&km\
aptesTôteénterciacRt ^càUíÈ^tíer,;
--\~:- qu'elle
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qu elle estpit le ^premier jour dèson
;
trespas. !. ;- :A-:,[.-/,;u:::,:.iM.yy^--' '-'

,;;LeiR.-P ; leakDumiíécìtefvimmi *„

mbnderan;i2'^5í íLcJfeEsrciHagí- 1
àeïì®meMo\ se íiìndàntysuv la stradi-' f
Werícommune,ditqu'çn.sa?jeUnerle,
ilxstpit stupicle/&d'esprit grossier
coúv«rtdcs ténèbres^mais laiVierge
qu'il îîeverpiti pdursaMcreiét^^rcitf

.

&ntentêtement*;<%:: dépuïstl Jap-
pliea tout son industrie; >à; l'honncur '.

de fa maitresse, pour une faveur tant
signalés. Granadoa &plusieurs autres
Autheursde mérite, raportent,!qu'il
a esté lé^rcmÌQr:4i iqui: éiìlèignavpu-.
bliquement 'la\fèpnceptiotiimm'acu.?

J

lée dë;laViergevi:Sf0f«í fierahgaídu,
partyaffirmatif,Tpn 'prócede àuné
dispute publiqiie.lS'írstrwi y préside,-,
iopDpa:etirs,attácqùcntí<3é. Hercule;
en .scieécej/ehacunprpposant.Uía a?'-•
gmiîé>t;fcstudiopput 'éstablîr le ne-»:
gati£& rçnviersèriàdevoteVôcyeri-:
taMcscAtcnçc4uP*ineerde láTheo-
oí;y no '

'
' ' " " - logis,
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logic

,
il prestaces oreilles à ce de-,

luge des arguments, fans perdre tien
qui soit de fa tranquillité ordinaire,
les enferma en íâ mémoire

,
les repe-

ta depuis par órdre, sàtisfaisant-l'un
aprcsí'autrc , de fur plus fortifiant
ses raisonnements par des sentences,
Scdesauthoritcz tres-solides.

.

MatthieuFerchius ,r8c leande VIncar-
nation, en la vie de.S/rof*?, adjoustent,
que le Docteur subtil plia dévote-
ment les genoux devant la statué de

^

ía Vierge , implorant son secours,
allant en classe

, pour y xstablir fou
sentiment de la Conception immaJ^
culée de la Mcrc de Dieu, la statue
de pierre, inclinant la teste, luy pro-
mit secours infalliblc. La statue pu-
blic jusques au jourd'huy ce grand
miracle

,
puis que la teste demeure

'bissée contre les règles de la scul-
pture, mon garand, est le R. Père
Luc VVadinghe ad annúm 1304. Ccstc
Victoire tant admirable du subtil

C " Docteur;
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ïDoóteur occasiona
,
le dévot décret

de la Célèbre 'Vniversité de Paris,
qui déclare tous ceux incapables

.

auxdcgrez
,
qui nc se-v.oudr.ont pas

«bligcr
;
par ìtcrment, de défendre

;la,Concèptipn immaculéede la plus
avantagée entre Iesfemmes,& de fur

:

plus, cpmmande de célébrer tpus les,
ans, en mémoire du grand; privilège
de la Vierge

,
uneFestc particulière..

La pence communc,cst,qii'iifut Do-
cteur en.Theologie, à l'aage de 24.
ans,& monta la premier chaire de la.

:
fameuse Vniversité d'Óxoncn.Angle-,

terre,s'y faisant depuis admirer com-
me un cíprrrprodigieuxdedans Pa«
ris, VAthenc de la France. La Ville;
de Coíoigne. reçoit: ensùitte. nostre.
Docteur, commcle second Apollon,
le révère comme Fundateur,l'csoou»
té comme une Bibliothèque-vivan-
te, & remplie de toute Doctrine. La
,mesme Vniversité.par le consente-
ment, & Tapplaudifianentdessagesi

l'honora



De VHistoire Seraphìque. 51
l'hohora du titre de Docteursubtil.
ïovius... traittant de Scote , dit qu'il
surpassetous íes Religieux en subti-
lité d'esprit. Ambroise Catharinusdit,
que celluy qui ncvoid pas l'honncujr
que Scote possédé en la S^ Eglise, est:

eommc lemaliticuxH/£í!#<, qui hait
la lumière. II penetra;par la vivacité
de.sonesprit toute* -les sciences: hu-
maines

,
ilexamiha celle dc:S.T/;o-

mas, mais se serrant tousjours entre
les bornes de la mpdestic, car selon
Vojfemius, il n avance jamais spn ppi~
nion particulière au méspfís de 1*

contraire
-., preuvesuffisante,.qu'il,a--,

voit participé saJDoctrine de Dieu
mcsme,soul autheur des seiences, la
marque de Pojfem'm est de consc-

I quence,à feavoir que la Doctrine de
I Scote

, par trois siécles, pàrmy. tant| de Concils, demeure fans tache ,-.&;
censure j car jusques à maintenant
par- une de ces sentences •'•elle n'est:
çcíisurécjpu réprouvée delaS.EghV-

C 2, so



52 AbbYegê' VniverfelU; ' -
|

: se. Ilâ vérité de si Doctrine a faict |
ordonner IasacneCongregatip'n des |
CardinauXj&àunmaistredu Palais, |

j. d approuver toutes sentences, quand |
| il fera légitimementinformé quel- .5

IcssontduScosf, Docteur solirse
,r

& |
véritable, 8c alorslesfaire imprimer. |
Personne nignore,ditZ,É^/«î/» cens.

.
comen. Oxonìen. que Scote ne soit là ì

I pierre qui subtilise les esprits ,& la
-,.lime delaTheologie,quc-sà-Dóètri-
j

nen estoit pas venteuse ,puis qu'il ;

la maria a la vertu ,
&l appuya fur |

le base de fédifice spirituel, 1 humi- f

lité Chrestienne, la pauvreté Euan-
;

geliqueTaccompaigna par tout, on i

-
lahioiten ses habits

,
& ses" actions,

j&sesparolles
>
Thabitestoit dedrap

groisicr , le quel il ne quitta jamais,
qu'âpres l'avoir plusieurs fois faict
racQmmod.er

>

faisant mettre piece
surpicce* &quc la nécessité ne le
contraignistd'en prendre un: autrejil alla à pieds nuds de Parts cn Engle-

i!.'• terre,.
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terre, 8c trouvant plusieurs lieux, cU
îçs Religieux de son Ordre n'avoint
Ï>âs de demeure,le vráy zélateur dé
a pauvreté Euangelique,demanclûit

humblement, & à loger , & à vivre.
Grand merveille dit Ican'-Majoi in 4^
sent. Ví.38^. 11. que cet homme si

cogtm, 8c si scavanr,&-digne mesine.
du Pontificat de Rome ,s'abbcíiasi
.profondement, qse de demander
desaumofncs; Guillia'me de Vorilo in
.4. sent. dift. 44.; q. i* & Fevcbmlìb.
i-.in Apoc.-m-male. exaltent sort raî*
sonnablement-l'obeissance

,
de cet

Oracle en Théologie.' Le Ministre
General le commanda dallera Ca-
loigne,í\ tost*,.qu'il reçoit ces Ordres,
il les exécute ,mesme se trquvant au
champs-, fans -retourner z Paris, 8c
donner l'adieu à ses Confrères. Ses
prières estoint ferventes-, se contem-
plation'extatiquc,il ne fautque feuî-
letter ses livres, &òn confe'lìerà, que
là dévotion estoit tres -grande, puis

u
C 3' quil-
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qu'il finît tòUsjours par quelque o- ||
raison dévote, non pas seulement fj
les matières difficiles, mais aussi les |
petits traitiez , 8c les matières assez |
communes. Dieu rémunérateurde la |
vcrtu,fit selonVVadinge l'an'i306. & I
les autheursmétíonezjun faveur par- f
ticulier à son assectioné serviteur
Scote, car la nuicì: de Noël, contem-

,.plant le mystère ineffable de Incar- j

j. nation du Verbe
, I. C. s'apparut à

« Juy en forme de petit, enfant, le.ca-
ressant,- & migniardànt d'une ten-
dresse incroyable

, certes je ne m'e-
ftonncpàsquclc fils caresse celuy,
qUis'èsttousjouts

,
& en toute oc-

casion monstre le grand zélateur de
,[''honneur-de -fa-Mère. Bermìchitu

ThadJti, VVadinge
,

Se d'autrcs,disent,
que la jouissance de ceste grâce cc-

I

leste, enflamma le subtil Docteurà
une perfection plus sublime, car dé

| lors il quitta ces sandales
, ne mar- 1

| cha que les piautes nués par terre,ne i

j manga
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nianga plus de viande ,& couvrit '
fa nudité dé la robbe

,
la plus abje-

cte, qu il pouvoit trouver parmy les
Frercí, & continua ccste austérité
jusques à la fin de íà vie. Ie ne puis
paíïer un traie! .remarquable, eftim-e
de;pluíieurs Autheurs considérables.
TerchiuïinvhaScoti, AhdrêTbevet de
Viris'Illust. Surins àd an, ì;S°9' ^rit^e"
mìwkd annum 1509.' qui disent, que
plusieurs íè bandèrent contre là Co-
ception Immaculée de la Vierge au
meímc temps l'aín ì^ay. Lès Reli~£»
gifcux de 1 Ordre de 5, Wdnçoh,fas:c.i&
déterrer les os du Docteursubfiljor»
les trouva vermeils ou'rouges,blancs
auxjoincturés,commecîiroúíez de
láict

,
& éxàlércht un òdeúr fòit ag-

greable, {ans dóubte que le vermeil
de ces ó's, dcclaroient ì 'ardeur ze-
leuíè de ce grand Docteur, pour la
défenec de ía DóctrinCjla blancheur
aux joiricturés, monstroit la liefôn
de ícs arguments

,
qui preuvent la

C 4 Con-
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Conception Immaculée, la-fetfnn*
jfÈKÎeuríîgninoitI aggreeraentde ce-
frefàincte íèntcnce awx araes devo-
is. Le R» P. Ildepbwse Brìfem in vi-
sa Scoii dit trcs bien au mal dasant,
quand on remue là cause de Mjirlet
paroissent les os du Docteurfuùtilfa
couleur de feu.comme animez au
combat, paroiíTent odoriferans., &
eomme arouséz ote laict. La blan-
cheur, & la rougeur, expriment la
marque ,de eeluy qui est blanc, &
rpugastre. I, G. i-cfpous delaS.E-
gliíc, desquelles il a voulu avantager
íòn íìdel gendarme, qui employa les
principaux pointes de son•.-esprit,-

pour la defence de sa Mère, 8c prin-
cipalement

,
quand pour son subj.et,

ees os furent mis en evidéce: devant

que conclure les lou.atig.3s du íubtil
Scote, je ne puis paííer, ce que nostre
Annaliste VVadingbe tomo 3.. raporte,

.

qui dit: le fuis aíTeuré,;quc plusieurs
personncsjíontportéespar dévotion

par-
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particulière à implorer ScottyCommc
advocat en leurs misères, 8cprinci-
palement' au Royaume- de Naples i
auquel j'ay donné l'Histoire de fa
vie, & vaporient -j

qu'elles trouvent
des íècours",& soulagements en leurs
neccíïîcez, <Sc maladies,] ayveu phi-
sieursbeaux:' teímoignages autcntU
quesdes Notakes;p.ubìiques,qui.pu-
blient -lfes-í hautes -mérites -du jliïbtil
D oct-eur, puis qu'ils tèfmoignent-,
que plusieurs pcríonncSiOnt iinpctré
la íanté> 8c des grâces particulières
par son cntremiíe, jene:lesràportc
pas en-détail ; puis quìils ne. font en-
cores; -

fortifiez- par. l'authbrité des
ordinaires, ou dû Sv. Siège, ces pie-
ces authbfisées.-, ràporient\fidelc--
nient, que Scote a-rendu-la santé à
plusieurs misérables, Scdelívré plu-
íìtúrëssèiïitnes.dcs extrêmes anpoîs-
ses, quelles devdint endurer en l-cní-
sainement, un ; noiiìbre fort grand
des"personnes> qualifieces accablées
7 •."'• C 5 "tics
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des procès importans,6tdissentionï
dangereuses, ont expérimenté fort
sensiblement le secoure de celuy,
qu'ils avoint imploré avec tant d'in-
ftance.'' IlyJcnà qui ne íe conten-
tentpas, devoir íaict áuthoriserlcs
graces.qu'il ont reeeux par 1 inter-
cession dubien-heureux iean ScotuSi
maisaussi en fecognoissanéç ils ont
faict ues peintures

*
des sculptures,

des lames d'argent ,tepresentans le
favorable secours qu'ils expérimen-
tèrent en leur miícres. lenvestonnc
grandement de la sage disposition
<de?Dieú, qui faict, tant plújS-cfclat-
ter la gloire deiòn serviteur, que les
cnvieux-taíchcncplusprofondement
de 1 ensevelir, lòubs leurs impostu-
res, & calomnies. II morut -Tan

.,1308. le 34. deTon aage.
De l'efcole duDocteuriubtil font

íb'rtis deux grand Doâieurs, qui se
fontadmirer enCìaíïè. Le premier
leR. P. J/ançáii Mayron , auquel la

"
:

-

: Doctri-
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Doctrine

,
qu'ilpoíscdoit, enfanta

te.- titre de' Docteur- lUkmihê
,

les
paroles àòSixte de Seine

j,
luy font fa*

vòi'ables, gcles voicy : Majron excellé
•àh haute Ëseoléén só siecle,& je né

vis jamais íanseinblable en l'estudé
de la S. Esoriture. .11 donna en íà

.jeunesse la preuve évidente de son
,ësprit»introduisantl'an ìjiji.. à Paris

la dispute íolemheíe appellée Acte
Sorbonique. l'allégué les paroles de
Genehard,l'Acte Sorboniquc

,
est la

.Dispute de longue haleine ,-quí se
faict tous les Vendredis , comment
çcant à 5. heures du matin, & fini-.
font à 7. heures du soir

y
sens boire,

ny manger, fans compaignon , ny -
président

, ny aucuns secours du
monde. Lé.reípondánt-estobligé de
satisfaire à tous les arguments qu'on
luy propose, & principalement des
Bacheliers du premier

, & second
Ordre, qui luy sont des objections
pour le moins de 100. arguments^en

C 6 nombre,,



£& MôregfVmytrfiile;

nombre,acte vraycment formidâ1*
ble. Hn mémoire que cet acte est
institué d'un Frère Mineur", le prc-
íùier jour, est auxFrères Mineurs>
& lederniei^estaax Dominicains ,lc
proverbe de Tr/mce cntire íbn ori-
gine : Le franciscain commence , le
Dominicain achevé. Francifcanusape»
rit, Dqm'micmus clàndiu Le Docteur
Illuminé aesté foitteleux, pour la
dcfenCe de la Conception- Immacu-
lécdc la Vierge, qu'il avoit appris
dcíbn maiftre ,ìl quittàla vie mor-
tellePan 1325.
. -

-Le deuxicme Disciple du Do-
cteurScou, est le R. VcïcGmllUume*
Occam, qui pour sa Doctrme,&mé-
rite,, selon Rudolphe,* esté Provincial
d'Angleterre ,8c nommé ïa fleur des
iscavans de son fieclé. C'est cet Oc-

fam, qui est le Prince des- Nvmìnalef>

,
yrayement un Docteur.- G'abriel Biel,
fuit entièrement ses sentences. T«-
ïkt-me on paiie honorablement

-,
il

k'appel-



fieVHîjloirs Sèraphique. 61
í'appclle homme d'un esprit íùbtik
Docte Philosophe,, tres-scavSnt en
laSiEseriturc,'renommé par sonc-
loquencé. Volateran^lib.y. c.Britan-
nia. & Verchiús disent, qu'en Irlan-
de , il est rçvcré comme un- sainct
homme.- Il trcs-pasíà environ l'an

_•

1350. VYadingbe .ad annum 1343.
Quand je considère le nombre ei-'
pouventabíc des Docteurs de 1 Os-

_dre Sèraphique,j'ay peur de5n pour-
suivre le dcnotnbrcment, c'est pour-
quoy je m'arreste iey, 8c me /con-
tente d'avoir parlé des premiers, 8c
plus anciens Docteurs de cet Ordre

,si illustre en Déctrinc, careneere
que les modernesDocteurs méritent

-

honneur ,'& louange
,

les ancienscn
méritent d'avantagc,puis qu'ilfont
les Fontaines, & les modernes ,lcs
russeaux. Le R. P

*
Louis de Ponte,de

la compagnie de IKSVS, tom.q.dc per-
fett. th. 6. cap. 3. favorise mon dire,
car il appelle-les anciens Docteurs,

les
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,
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les fontaines de sagesse
, des quelles

elpuisehtlesmodérnes,tout'cequ'ils
poísedént, les anciens fout trouvé
les principes des scicnces,lesmoder-
nesen tirent leur cohseqUcnces,máis
il est plus difficile, de- trouver la mí-j
ne, qued'en tirer-lcs métaux^.

Des Excellents Exppfiteurs de la fìincìe
.-Eseriture.-

IE n'ignere pas que tout Théolo-
gien ne se méfiéd'expliquer la S.,

Eseriture, mais puisque j ' ay projet-
té,dc ne pas toucher ce qui est com-
iriun ,je parlcray seulement icydés
expofitcurs de la S. Eseriture,qui se.
font signalez en cette estude.Le pre-
mier est le R. P."Nicolas de Lyra.
L'Abbe Trithemius de Scrip. EçcleÇiafìi-
€is, qui monstre quel estât les Do-
ctes endoivent faire, quand il dit:.
Nicolas delyra

, a este' treg-veríe en
U
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la S. Eseriture

, & par un travail
continuel

, & un longé expérience,
parfaictement scayant

3 en la langue
Hébraïque ,

subtil d'esprit'
, pas

moins vénérable pour la vie tcv-
tueufc, que les estudes infatigables-
son nom voile par tout lé monde,
avec ses livres

, qui gloísent la sain-
cte Eseriture,& personnene cognòit
pláirternent le profit qu'on entirej
que celùy,quî y met tout sô devoir^
& attentivement s'y applique. Sixte
deSeiná lib. 4. de Bibl. Santì. donne
pour ce grand homme-, un tesinoi-
nage plushonorable, disa»t ,lé Ciel
privilégiaNicolas de Lyra d'une graçe
particulière d'expliquer la S. Eseri-
ture,vcritablement,purement,& sin-
cèrement, grâcc,la quellene futotte-
ques communiques à un Docteur
de son siécle. Le sentiment dé %ike-
litu mérite qu'on í'àllégué,puis qu'il
célèbre hautement les mérites de NU
CQUS de Lyr^il dit donc:Ce grand ex--

positeur
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positeurdes Seriptures j
cassalé no^

yau , ÔcHcnryTofiat reçeut de luy
Pouverture àbiengl'osser J'Eseritu-
re .

Ad'ricnThevct tom.±. libnj<cap.iò,
l'appcllesainct homme, & descrit
ainsi ses mérites: le ne ' veupas ou*
hlicr-Nicolus de Lyra, qui fut en vo-*
gueTannzX La Nortnan(lic']i\.cvi-*
fanta jamais ion pareille.

r
qui expo-

sa si doctement' toute la S.Eseritu-
re, sbubs ce titre de Glosse. ordinai-
re, oìx.Glòjsa ordmária.--llûtì de la S;
Eseriture des conclusions si solides,
qu'il desabusa plus de ,6000 luiss,
òpiniatrans en leur ancienne:obser-

vance; il estoit fils'd'un luiss, &cirr
cumcís., devant qu'il fut lavé du S.
Bapteímc, ayant yeseu soubs la pe-
sante loix de Moyse 34.-ans3 secova

ce dur joug de ces efpaules
,
& prit

le IegerdeliC. en lOrdre Sèraphi-
que. Vn chacun s est sei-y.i de ces
oeuvres jusques à maintenant,depuis
qu elles fout eftluiuiere, qui est 2.50

ans.,
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ansv&Grec, & Latin, Catholique,
Protestant,& Hérétique, ou il s'est
servi des labeurs de cé S. Personna-
ge. Vn petit tombeau

, au Co'nvent
des Frères Mineurs à Paris, enferme
ces os, mais íà renommee court par

.

tout le monde. Charles l'Empereur
V.passant par Paris, fit ses prières fur
£à sépulture. II payat Ic tribut ordi-
naire des enfans d'Adam Pan13-49.•
âpres avoir servi Iesu Christ íoubs

,

la baniere de son porte enseigne SV
Yunçois 68. ans. Piere Aureolus Ar-
çhevefque d Aix

, en Provanec
,

&
Cardinal, appelle le Docteur élo-
quent, comprit fort dextremcntjtou-
,tc la substance de la S .Eseriture, en
un petit volume

, & qui le faict tant
admirer en la S.Eghse, cet cpitome
de la S.Escriturc fut reimpriméVan
15O8:. & vient aux mains de Grégoi-

re Edere, qui 1 ayant profondément?
penetré,en donna saCensure,in Oeco.
Bib'.io. dhant l'Authcur de ce livre,

est
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est un homme divin
, ces efcritsplus

estimables queror,&meritcntqusùn,
grand esprit s'emplóyc-à les faire re-
imprimer, en forme toute nouvelle.
.EfticnneNovellitius, Docteuren la fa-
culté Theoîogique à Paris, entreprit
cet ouvragé lan ï-583. en Alternai-'

gnejacquesVVimp'belhgo y & ledediá
à Eckjus, grand

•
Antagoni-st de Lu-

theivUîtaliefort portée aux inte-
rests dès bons-.esprits , donna l'aa.
lííò^i nouvelle lumière au livre de

ce ícavant Cardinal,dontnous par-
lons, le Cardinal 'Sdrnani y mit en-
tièrement la main , le faisant corri-
ger de Piere Cxputìo

,
Docteur en

Théologie, Evesquedc Converfàno,
qui le dédia au Pape Clément VIII.
Depuis tous les exemplaires estant
levez, & çnErançe, & en AMmaigne-,

un liseur en Théologie des Frères
Mineurs à Lovaindésirent du profit
des estudiants en la S. Eseriturc, le
fit réimprimer plus clairementTan

1647.
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lêàsj.avec applaudissement de toute
ceuxqui cogtioissant la valeur

9
8c e-

stimcnt la Doctrine.
FrançoisXimenes, Afchevesque de

Toledo
>
& Cardinal du S. Siège ,de

-
1 Ordre Sèraphique

,
funda l'Vni-

versité de-Complutét 8c employa des
travaux inexplicables à mettre en
lumière la S. Eseriture én Latin,
Grec, Chalçfée ,& Hébreu

, & de-,
dia ce livre au Pape S.Léo X._ Ce-
luy qui désire de scavoir le grand
nombre des Frères Mineurs, qui-
ont glossé,& expliqué la S.Eseritu-

.
re, 8c s'estonner de la grandissime
quantité^ de leurs volumes

,
qu'il

consulte les escrivans Ecclésiasti-
ques, car ils traittent tout au long,
ce que nous couppons tout court.

5T'V.
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Des Docteurs remmez, es droits
,
& quf

en ont compost des Livres.
. ,

LÉs Docteurs en droit, tarit"Cw-
.vil, qu'Ecclésiastique, ne man--

quent pas en 1 Ordre de S. François,
& ont profitablementemployé leur
plumes à convertit grand nombre
d'heretiqucs. Aux siécles passez,.en-
tré autres ,

font leplus célèbres
,

les
Révérends Pères,Monalde ,Durandé,
Pierede Saxe, Alexandre ab Arcostis, Jo-
seph Angles, VrançoUTitclman, Alphon-
se à Caïiro ,

Adam Sasbout
,

Michel'}
Médina, André Vcga,&Corneille M.ujfus.

Michelab Ijfelt, in ejus vìta tom.t.conc»
dit dés merveilles du dernier ,j,'cn
donne ces paroles: Corneille Mufus,dil
il, deTOrdre Sèraphique

,
Evcsquc'

de Bitontiy ; ranga en ordre
,

& de--
fendit la justification au Concile de '

„,
Trentet
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fiente, auquel il fut envoyé dePau-
le III. aii l'estònnement Vniversel
;dc toute cestc solemncle assemblé,
cc-qùi fit dirca ces Prélats, que ce
Peréeftoit Plnstrument du S. E-
sprit, du tout admirable. Lé mesmç
Áutljeur eípuise plusieurs louanges
de Mujftis, de Bernardin Tomitawi,qui
dit, que Mujfus est la Fontaine des
prccepts ,1'escole des Sentences, le
magazin des Docteurs, la mer des

-
loixj&lou.ìblcs costumes, & noms
renomez en la S. Eseriture, & vin
peu plus bas,v dit, mes tesmoings se-

'; rorit(flaterie à part) les ames depuis
peu agréables au monde, 8c mainte-
riant les ornementsdu Ciel, de bon-

vrie menioire ,1c bien-heureux Père
Gdspar Contarenus, Cardinal du S.
Siège, & le Vénérable Bembus, deux
grandes lumières

,
l'un en Philoso-

phiej l'autre en diverseslangues, ces
deux grands personnages

,
parlants

selon leur fèntìmët de AiMj(f«i,disoint,
quil
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qu'il ne leur senïbloit pas grand Phi-
losepheò ny grand Orateur, mais
Ange, &certes ces rares qualitez le
firent croire tel, à tout íe moade, 8c
poursuit ; Le Concile dé Trente ,&>

recognoit fort obl.ig? à promulgert
son industrie, ny les hommes, ny le
temps n'effaceront jamais fa mé-
moire ,

1*envie perdera son escrime,
si elle y veut tant soit peu cntepren-
-drc. Ie meyeu pas amuser àfaire un
longe panigeriquepour le R. P.^«-
dre Vega,lc R. V.Canisetde la Société
delESV lefaict íùfíìsament enl'Epi-
ftredeces livres, qui dédie au Prin-
ce Electeur Erneift de Bavière, Eves-
q.ue de Liège. Ces oeuvres font pour
une autrefois remis soubs la presse,
à Coloigne

, mais fa profession, ne
paroit pas au frontispice, j'ignore la
raison, il a esté, pourtant de la Rè-
gle de S. François

3
cn voicy les Âu-

theurs, le R.P. Henry Seduíius,lcR»
Jï+Mickcl híedìna Ub+ipde Reg? in

Dettm



De rHìftoire Sèraphique. yí
Deumìfidv. André Ifega (dit il) Frère
Mineuri traicte en i$.; livres, si do-
ctement la détermination' du Con-
cile de Trente , touchant la justifi-
cation contre les hérétiques ,-.&
principalement contre Calvin, qu'il
réfute si puissament, que les Catho-
liquespcuvent à bon droïct regret-
ter íà mort. Le siécle présent abon-
deaussi en elerivains, qui embeli-
fcntrOrdrcSeraphiq, entre autres

.

leRu?e Perc Hugo Cavellús, Primat
4MmdiyTheodoreSmifing'..,Henry Se-
îulìus-, Antoin Hikeus, Florencius Con-
:Hus, Archiepisçopus JBrisenuSi Matthias
MtfeurrFrançoisà S.Clara}8c plusieurs
autresv

S vi. :

De Célèbres Prédicateurs*

L'Europe sepeutvanter que l'Or<»
dtft de S,Franç9Ì$ luy a dontíc

«a
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en tout temps une moisson abon-
dante

.,
de grands ,& célèbres PreV.

dicateurs
,
qui se sont servis de la

langue, comme°d'une forte bride à

ramener les esehappez du chemin
de la béatitude, main puiíïàntc, à ti-
rer les misérables pécheurs des abî-
mes de malice,charme attirant à l'a-
mour de I. C. qui se prodiga son
mesinepour les hommes. S, François
est le premier Prédicateur del'Ór-
dre, qui par un Sermon inspiré du
S. Esprit, Jforça plus de 500] hom-
mes, de vivre soubs la Reglc,si con- -
ttp-ircàlanaturc. Sa parole fit des
cfFects estranges

,
plie pénétra les

coeurs, addoucit les réfractaires, plia
les obstsnez^ humilia les superbes, &

.

fit en fin des merveilles ,car ses pa-
roles cstoint de tonnerés, & ía vie
uncsclair. Tout le monde cognut
S. Antoine aPaduapour grand Prédi-
cateur, les èfîècts de ces Sermonsen
ont lespreuves, les Eglises n'estoint

pas
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pas assc z spatieuses, pour y rece-
voir les assistances nombreuses, il
choysitpour cela les larges campáU
gnes, toutes fortes de conditions de
personnes meípríserent leurs profits,
& leurs délices, supportèrent lés
pluyes, & les tempestes,endurèrent
des incommoditez trcs-scnsiblcs»
tout pourouïr l'Oracle du temps,St
l'OrganeduS.Esprit. L'attentiorí
du peuple estoitsi prodigieuse, que

-parrriy le nombre de 3000 person*
nes,ónentendoit non plus de bruit,
que dans une place solitaire.Quand
il alla avancer la S. parole

,
il estoit

suivi de plusieurs Prestrcs, députez
à Confesser les penitens

,
quil e£»

meut, parl'efKcace de son dire.
Les sermons de S.Bernardin de Seine

ettointpenetrans comme le Soleil
pénètre les entrailles de la terre,for-
mant dans les coeurs de ses audi-
teurs, des riches métaux pour orner
U Ciel, Lc contentement que 17-

P talit



j 74^ Alhr-jgéVrìïversále

f taie trouvoit en ces Sermons est ia«
r|

.

dicible, pour les ouïr, les marchants
I

:

se désistèrent de leur trafique
, & ne

f voulant plus ouvrir leurs boutiques,
jj avant que ces Sermons fussentaçhe-
jj

yées,aymantmieux p.erqxeleurpro-
I íìt, que de.les négliger.

I
Cequel^w Aventinus raportc du

! b.ien-heurcux Père Bart.olde, natifde
Ratisbone> est admirable

.,, car il dit
l$

-
que ce célèbre P redicateur fut suivy

[;lj quelque fois d'un auditoire compo-.|| í é de plus de 60 mille personnes.
íí Quel Prédicateur lut lean Capi-
J ftran, les Annales, 8c les Histoiresle
|| p'ubl ient hautement, une allégation
! íufrîra

,
elle est de Krantim lib. n.

If Serm.cap. 3$. qui dit, lean Capistran,
M vient ardament preseher la parole
II de Dieu en Auítnce, Bavière, Svvabe,
I ! Turinge, & Saxe , prêchant un jour
Ij troisheurescontinuell.es au marche
I

r
de Magdenbourg

, en Latin , pour| \ çeux cjui en ayointla ícience?d'au-
§1

•- " tant
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tant qu'il ignoroit la langue Alle-
mande, estant aussi les auditeurs qui
ne lefcavoínt entendre

,
fort csuieu

par ces gestes extraordinarcs. II y a- S
voit un Père du raesme Ordre,d.''un»
pareille science, chez luy,qui trank
latoit le tout en langue Allemande,

;.

faisant pareillement par gvandes 'c-
motions du grand fruict bien consi-
dérable

, car les femmes quittèrent'
leurs parures déréglées , les hommes

-,
leur débauches , apportèrent aux
pieds de ce Prédicateur, les cartes,
les dez

, & les autres instruments de

}.
pécher, & ensirent un holocauste,«rt
fa présence.

Le bien-hetircux Bernardin de Fel-
trio, obtient son rang, entre, les Fre-
dicateurs de 1 Ordre Seraphiq, puis
quila esté le p lu s fameux de ion
temps,' gcTAuthéur du Mont de
Pieté ^ Padoue, que Raidulphe l.î6*
Ifift.Serapb. appelle la Merc de. mi-
séricorde

?
ôchs mamelles despau-

D z 'vices
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vrcs de îeiìi Christ. Etle bien heu-
reux Bernardin .de Bustis, dépareille
Doctrine, & 'sàincteté, dit de nostre
grand Prédicateur Rosurh-parte iQ,

que quand il prêcha à Vincenne, Pair
estoit plus peuple d'Anges, que l'E-
glise d'Auditeurs.
•

Le bien-heureux Bernardin deBu-
ftít,; manifeste luy mc-íme, la grâce
particulicrc,qu'il avoit pour annon-
cer la S. parole

,
puis il a laissé au

monde ces oeuvres, qu'il nomme le
Rosaire, qui déclarent íuffîsamcnt
se capacité, & son éloquence.

Vn peu depuis le bien-heureux
Bernardin Aquilams estonna le mon-
de,par ces Prédications enflammées,
il fut appelle le Prédicateur Aposto-
lique, vrayeraent Apostolique, puis
qu'il confirma ces Sermons,par des
miracles

^
il compose plusieurs livres

en Latin, 8c en. Italien ; sort profita-
bles aux Prédicateurs, entre autres
un, qu'il nomme le Pèlerin, en mc-

>" ' moire
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moire que Iesus Christ luy apparut
en telle forme. "*"'

L'Ordrc de S. François, ne se faict
pas moins cognoistre, par ces cx-
cellcntsPredicatcursmodernesqu'il
fit parles anciens,'approchant donc
nostre temps le R. P. François Vke-
dominus, seavant en la langue Grc-
que, & Latine, gaigna pareillement
le titre, & sut les délices dé la chai-
re, en ion temps.

Nous avons parlé du Perc Musm,
mais trop peu, pour ces mérites, Ro-
dulpbe me faict encor alléger, cequi-
dit deliiy l.$.Seraph. Rel. fort à son
avantage. 11 est cet Astre tres-lui-
sant, dit il,qui a faict revivre en Ira-
lie

,
l'ancienné faconde preseher,

practiqué de S.Basile le grand. Mus-
fius, c'est hazardé de comparoitre
cnpublicdcs ces 12 ans ,

& disoit si
bien au gré de son Auditoire

,
qu'il

obtient le laurier
, parmy tous les

Prédicateursd'Italie. Le R. P.. Sedu-
D 3 Uns
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lins in.com. advitam s.. Franc, nous a-"

vancc, un autre grand Prédicateur,
c'est îe P. FrançoisPanigarola, ii av-oit
la sorce deHerculcGauloís de capti-

| vexic peuple par les-oreilles
,
l'at-

tention de ces Auditeurs- estoit si
\ granácquepersonne ne detournoít
'i jamais se veiíe du Predicateur, mais
\ furent comme des statues est onnez

de la douceur de son dire, ecuxey
f'i (ont d Italie.ÌAa.ìsl'A!lemaigne,a.bon-
I de auffi en semblables hommes, qui
û ont esté les trompettes Èuangeli-

! ques. Le R.P. IWMFmíiviveratous-
! jours en la mémoire" des bourgeois
i dé Mayencç* IeanBaso

,
Prédicateur

j héroïque aíseura par son éloquence| plusieurs villes cnbranlées en la foy
) Catholique, 8c ramena plusieurs a-

«nes, íêduitcspar les hérétiques : fa
] rénoméc est trcs-honorable a Aus-

boitrg, Bavière, 8cTirol
,

l'Espaigne, &
| ì la France, Royaumes , qui révèrent
I i fort la Rhétorique , recognoisient
ì! '" '" ' aussi
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aussi pour de grades maistres en c'est'
art, les Religieux- de l'Ordrc Sèra-
phique, leurs oeuvres qu'il envoycnt
par toute la terre, publient haute-
ment leurs capac'itez,& leurs excel-
lences.D\Efpaìgne vientle R. V.Didac
Stella,8c PhilippeDiez,. De la France,
fiere:ad BovesJo-nace de Gault,ìe -R.P.'.
Boucher,le R;P. Lidela Haye, ,8c mil
autres.LaProvince du~pays-bas,flc-
rissante en zçlc,& diseipline,ne cède

• pas nulle du mode.LeP, Sedulius au-
thorizera mó dire.II ne faut pas (dit
i

il) de paroles ou-il y a des oeuvres:
;
,-Les Frères Mineurs du Pays-bas,

,
sont plantez comme les boulevarts

-, contre les hérétiques, leur vies lan-
,
guesànts qu'ils ont prodiguez poui"

s
la foy

,
font assez cognoistre leurs

,
qualitez. Ceste Province devant

les troubles a esté peuplé de 3 2 Con-
vents des Religieux de S. François,
qui agitez du S. Esprit, 8c porté
pat' le zelc

,
trcs-violcnt de la chari-

D 4 té
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té firent tant aux Villes, que Villa-
ges, plus de 20000 Sermons fur un
an à l'édification du peuple. Les
plus raresPrédicateurs de ceste Pro-
vince, font le RévérendsPères Adam
Sasbaut, Adrien Hofftadiíts, Petrut de

monte, Mgidiw Brux. Boxtelm» Guil-
laumeSpoelbérch, lofe à Castro, Balta»
sjtrBajfeliers, Hubert Bunderus, & plu-
:fieurs autres cognus par leurs ccu-
rre.s. La déduction faicte des hom-
jnes illustres de l'Ordre de 5. Fr^rc-
fûij depuis fa naissance jusques au
jourd'huy , monstre evidamment
les mérites de cest Ordre en Euro-
pe, & qu'il a este íàns ceiîe èn a-?
ction,n'espargniant ny peines, ny
travaux, ny la vie de ses enfans pour
le íàlut des ames. 5. Bonaventure dit,
super Reg. qu'il ne convient à person-
ne de pïeicher l'Euangile, qu*à cc-
luy qui par íà règle, eft observateur
d'icelle

-,
il convient donc tres-bien

*ux Frères Mineurs , de prescher
l'Euangile,
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l'Euangile

,
puis que c'est par leùr

règle qu'ils observcnt,&certe quand
les oeuvres ne font pas consonne à
la langue, les Prédications ne font
pas fructueuses,celles donc des Frè-
res Mineurs, font profitables, puis
que leurs paroles s'accordent avec
leurs vies, & par conséquent, la vi-
sion du Pape íè vérifie, que S. Fran-
çois estoit destine du Ciel, pour íer^
vil de colomne à l'Eglise, jugez du
cette venté, selon que le premier
traicté l'enscigne, & lisez le suivant,
qui vous la rendra plus evidante.

:r D s CHA-
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II I. CHAP.

Ï)H travail, pour le gain des âmes quefOrdre de S. François a faiùl en
Syrie, Tartare

, &les autrespays de
l'Asie.

§. L

De la terre Saincte.
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R. P. Dominique Gravìna lib. de ge*
mita Columboe par» 2. c. 24. personne
ne peut douter, dit il, que le zèle,
&redification persévère en l'Ordre
de S.Brançoh, considérant les travaux

í
continuels de ces hommes Aposto-

I íiqués, en la conversion des infide-
I les, la multiplication des Cîoist'rcs,

& le sang de tant de Martires, les
| ennemis jurez du nom Chrestien

i

j «lésines le reímoignent, puis qur ils
II tolèrent ceste Saincte Religion en la
| Palestine, fur la montaigne de Sion,
I celledesOlives , au 5. Sepulchre , &
I Ëetlebem , en la valée de losaphaty
f iZazArethi>Béthanie, lordain, & aux
1 J5. autres lieux, ou les Frères Mi-
I "ïicurs, font admirablement nourris
j|| comme Elie., du pain des eorbaux,| il ont tout quitte', &possèdent tout,|| â ícavoir Dieu, qui est leur posseí-
|j sion, & eux la possession de Dieu
|| réciproque, ont tout abandonn6,8c
if

i polícdçnt le Créateur de. touteseho-
II

-
ÍCS,
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ses. C'est fort à propos,dit Gravina,
que le Ciel plaça les Frères de S,
François, eri la terre saincte, puis
qu'elle.cst la maison du Seigneur ,&:
la porte du Ciel Gènef 28. qui de-
mande ses serviteurs

3
& de nom, &

de faict semblables,aux ardants Ché-
rubins

y
citadins de la Ierusalem ce-

leste. La guardedcrestàble deBe—
tlehem, & la crèche de Ieíu Christ,
appartient aux Frères Mineurs, ri-
goureux observateurs de la pauvreté
Euangelique. La possession des au-
tres lieux, signalez par la Passion de
Iesu Christ, ne pouvoit estre mieux
donné à d autres, qu'à ceux quivi-
vent soubs la Règle de celuy , qui
porte en son-corps les cicatrices, que
Ieíu Christ reçeutpour les hommes
fur les Calvaires. L'on ne pouvoit
mieux donner la.montaigne des:O/z-,

ves-, & la vallée de lofashat, lieu du
ïugement universel",qu'aux Frères
Mineuçs, puisque lesú Christ èn S.

Mat,
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Mat. cap. icj.les promet, qu'ils ju-
geront avec luy les 12 tribus d'Israël,
pour avoir tout abandonné pour
fou amour, 8c àson exemple.

§. I I.

De la Conversion des Tartares, & des

autres nations voisines,

INnocent IV. Sainctement passion-
né, pour la Conversion des Tar-

tares, la commis à ces serviteurs af-
fidez, les Frères Mineurs, leprinci-
pal instrument,.fut le R. Père Lau-
rent de Portugal ; qui s'addressant-à
l'Empereur Barbare , ouvrit large-
ment la porte à cefte action plorií-
sante, soubs la spatieuse domination
de cest Empereur, &sont plusieurs
Roys, & Royaumes. Les Frères de
SiFrançois, en convertirent un nom-
mé Sartacb Tan i254. la lettre qu'il
addressa au Pape Innocent i'an 1278.'est
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lest encore en estre. Depuis la fby
? prenant racine en ces Royaumes ,1e

>
Roy Abaga résidant en Tarvìs, ville
de Perse, envoya les Ambassadeurs
ktficolas III. demandant instament
des Ecclésiastiques

, pour l'instru-
ction de ses subjects en la foy Ca-
tholique , & pour baptizer tout
ceux, quila vouloint embrasser. Le
Pape y commenda le Père Gérard de
Vrato, accompaigné de quatre autres
Pcrcs du mesme Ordr«, qui pour
faciliter leur entreprise, mirent tou-
tes leurs forces à convertir les Prin-
ces, ce que leur réussit merveilleuse-
ment , car ayant baptisé le fils du
Roy, appelle Argo, & son Frère, qui
changea de nom ,

qui sefit nommer
Nicolas, ne trouvoint pas grande re-
fistence à résoudre des milliassesdu
Commun peuple au S. Baptesme.
L'an 1288.ces mcíìïies Percscon-
vertirent les Roynes des Barbares
&irtana? & Eleaget L'armée suivan-

te,
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te, le Vénérable Père Jean à Monté
Coivino fît la seconde ambassade

pour le Pape Nicolas IV. aux Rois
iïArménie, Perfe,Maurotanie , au Roy
Argo, 8c Cham de Tartarie , les lettres
qu'il envoya au General de l'Or-
dre ,&aux Frères Mineurs de S.
Dominique, fidelsouvriers en ceste
maison tres-ample., racontent les
fruictsde cespeines

,
voyeice qu'il

en mande au General de l'Òrdre
de S. François^: le fuis party (dit il)
de Iarvií Ville de Perse l'an 129-1. 8c
arriveaux Indes, au lieu tant renom-
mé de S. Thomas Apostre, & poul-
ie sang qu'il y reípandit, en ladévo-
tion des convertis , quiy firent edi-«

fier une belle Eglise
,
je me" suis ar7

rèsté 13 mois , & y ay baptisé envi-
ron ioopersbnnes,mon affidé estoit
NicolasdePiftàrio Dominicain

,
mais

la mortmelayant ravy, jesay saict

enterrer en la ditte Eglise de sainct
Thomas» D icy pouríuïvantrnon vo-

yage,



De ÏHistoire Serapbiqtte. 85
.

yage, je suis arrivé en Catag, Em-
pire du grand Cham de Tartarie, ou
je l'ay sollicité, & tres-inftammcnt
supplié par raisons, & par lettres
du Pape melme, de vouloir accepter
la foy Catholique

, & non obstant
qu'il fust fort endurcy en l'Idolola-
trie, il nâ pas laisse pourtant de faire
beaucoup de bien aux Catholiques,
il y a deux ans3que je séjourne chez
luy en asseurance. Iamais ny Apo-
stre, ny personne de leurs Disciples
avant mey ne pénétra íès Royau-
mes, il y a ícy des Neftoriens,c]UÌ pro-
fessent la foy Chrestienne, mais ils

en font fort éloignez
,

& m ont
brassé des affaires tres-dangereusès,
me deschiffrant comme un espion,
& séducteur du peuple: Et par un
derniereffect de leur envie,ils m'ont
imputéun assasinat ,&unvol tout
ensemble

,
sur la personne d'un Cou-

rier, &qucj'avoisenlevé fa riche
valise i ceste persécution malitieusc

m'a
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m'a agité cinq ans de fuite
, me far- '

fant sòuventefois comparoistre au
tribunal du luge-,. courrant risque
d'une mort scandaleuse

,
mais kh

fin le défenseur des innocensne m'a
pas abandonné, fayíànt publier mon
innocence devant l'Empereur

, par
urìdcceuxmesme,qui mêla vou-
loir ravir par envie ,8c l'Empereur
détestant ceste perfidie a payé ces
malitieux, 8c toute leur famille d'un
banissement infâme,le me fuistrou-

.

vé tout seul dans le pays Barbare ìi;
ans continuels : mais d y a deux ans
que mon ennuy estun peu soulagé
par la présence de Pìere Alemanus^e-,
îigìeux de noftre Ordre,.de laPro-
vince de Çoloigne. I'ay érigé une E-
glise

-,
& la tour à trois cloches, en

la Ville de Cambalu demeure ordi-
naire du Roy c j'ay jusques à main-
tenant baptisé environ 6000 hom-
mes ,

mais la persécution alléguée
;

.

m'a empeíché une moisson plus a-
{ bondante.
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boudante. I'ay accepté 150 ensans'
que j'ay catheguisé-, & baptise, &
sont maintenant bien dressez , il
chantent

, 8t font l*office Divin,
comme on faict en nos Gonvents
dedans l'Europe-, L'Empereur se dé-
lecte fort en leur harmonie, je sonne
la cloche, toutes les heures du jour,
& célèbre la Messe, assisté de mes
eícoliers

, me rendans toutes sortes
de service. Vn Roy Neftorien ap-

-.pelle George, du pays voisin, m'a-
rûiablemcnt rcçeu, je I'ay converti,
& conféré les petits Ordres, & me
sert à la Messe tout habillé à la Ro-
yallé, il est la cause de quasi la tota**
le conversion de son Royaume, il
ma faict battir une Eglise à l'hon-
ncur de la trcs-ádorable Trinité,
oeuvre du tout magnifie , & digne
d un tel Prince. II y a six ans, que
Dieu récompensa ces mérites

3

lais-
sant pour heretier de son Royaume,
soníìls aagé de 9 ans , qui comme

1 moy
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moy s'appelle lean. Les Frères de ce
dévot Roy s'opiniatrans en leurs er«
reurs, ontseduitunbon nombrede

ceux que javois gaigne ,
il m'est

impossible d'aller au. devant de ce
mal tout seul, ne pouvant quitter
Ja personne de l'Empereur ,& aller
à mon Eglise éloignée d'icy de 20
joar,mais si les bons Pères viennent
à mon secours, j espère de redresser,

ce qui va en decadence>& je me^cr*
suade que c'est- par faute dassiftéce-,

que je demande instament.L'Empe-
reur auroit reçeu leBapteíme, si j a-
voisobtenu2.ou 3.de mes cófreres.
Ie m'oecupe maintenât à battir une
autre Eglise

, ce qui me donnera la
commodité, de distribuer les enfans
en divers lieuxjje íuis tout blanc,&
cassé,plus parfacherie,8c travail,que
par le nombres de mes années, qui
monte seulement jusques à c8. ans,
Ic fcay parfaictementla langue Tar-
taroifè

,
dans laquelle j'ay translaté

le
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le nouveau Testament, 8c plusieurs
pseaumes àcDavid,]e preschepubli-
quement , 8ccJ Donné en Cambelu
l'an 1305. Le 8. Ianvier. En la lettre
que le Révérend P. mentioné eserit
àses Confrères, & aux Dominicains
en Perse, il dit encore d'autres par-
ticuliaritez touchant la conversion
de cette nation Barbare

,
l'on ma

donné (dit il) 1 an 130^. une place
devant la porte du Palais Impérial,
pour y battir un Cloistre, place si
commode

, que je ne croy pas que
par toute Testcnduéde 1 Empire on
yen pouroit trouver une plus com-
mode j on me donna la place au
commencementdu mois à Aoust, 8c
le Convent fut achevé à la S. Fran-
çois, mais l'hiver m'a empesehéc de
perfectionner 1 Eglise. Ie vous dis,
que les estrahgcrs s'estonnent
grandement de voire en ce pays u-
ne grosse croix arborée fur le noix-»

I ycau battiinent
1

ÔC quand ils nous
I --

.
eatca-



<^. " AbbregéVnì'verfeUé

entendentchanter à voix deíployee,
leur estonnemcnt s'augment encore.
L'Empereur peut ouïr nostre chant

1
de fa chambre, merveille qui se pu-
bliepar toutes les nations des Indes.
Ceste Oratoire est situé deux lieux
de ia'prcmiere Eglise, que j'ay saiób
battir

, & est compris dans les mu-
.railles de la Ville, qui est fort gran-

de. I'ay distribué les eufans qui
chantent sofficedivin en lune, &

.

l'autre Eglise, je fuis leur Chape-
lain, & chantela Messe, ait ernative-
ment une sepmaine en l'une

, 8c
l'autre Eglise. I'ay mon entrée en
la Cour Impériale ,& ma retraitte
en qualité de Nonce Apostolique,
l'Empereur m'honore plusque per-

.
sonne, &c. Le bienheureux Odori-

que enregistre cette Epistre en sa
Chronique. Çes heureuses nouvel-
les estant arrivées à Rome, aux oreil- '

Tes du Pape Clément V. que la Tar-
tarie etoitentièrement disposé à re-

cevoir
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cevoirlafoy Catholique , par les
zeleuses prédications, 8c yìe edifica-
tivc du Révérend Père leanCorvin,
Icordalan 1307. son Vicaireences
lieux, 8c Archcvefque de Cambalu,
de fur plus luy donna pouvoir ab»
solut d'ordonner en Orient de* E-
vesques.cn tcí nombre qu'il luy
sembìeroit nécessaire. Le mesmePa-

pc luy envoya un secours.fort con-
sidérable de 7 Evesques, FrèresMi-
íieurs,& plusieurs scavaiits hómes.du
méme Ordre,qui menèrent dextre-
ment toute la Tartarie,, ce grand Em-
pire àl'obser.vance du S. Siège : y
bâtirentdes Eglises, dressèrent des
Autels, augmentèrent les Cloistrcs,
Bapfizercnt lErapereur, plusieurs
Roys, 5c Roynes. L'Empereur se
fit nommer Jean , comme celuy du
quel il avoit apris la foy Catholi-
que. L'Empereur trépassa peu de
temps âpres fa conversions fut en-
seveli ensEglise des Religieux de

nostre
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^nostre Ordre, 30 ans âpres fa mort,
son corps, & ces habits furent trou-
vées afFrancis de la corruption, &
pouriture

,
grand merveille pour les

infidels qui estoint spectateurs de cé
miracle. Son corps fut transplacé,
en l'Eglise des Frères Mineurs en
la Ville de Sarai

,
n'estant pas en as.

.seurance à cause de la guerre. S.An-
ton'm dit

, en ces Histoires , que le
Frère de ce íàinct Empereur, mena
une vie fort innocente, 8c qucDieu
l'honore de beaucoup de miracles.

Depuis cette nation estant rechcu-
te en laMahumetifme, les FreresMi-
neurs en révélèrent grand nombre,
les lettres Pontificales le témoi-
gnent, celle de lean XXII. Benoist
XII. Clément Vl.Vrbain V. Bonisacius
IX. Nicolas V. 8c celles que l'Empe-
reur, Roys, Princes, & sujets de cet
Empire, cscrivoint aux Frères de St
François,qu'ils révèrent comme leurs
Apostres,Wadinge les raporte, en les
annales r, 3.4.5,6, CHAP»
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C H A P. I V.

Des fruits que 1 Ordrc.Seraphique
faictaux Indes Orientales , 8c autres
pays de/ Asie.

§. h

De la Conversion des Indes Oriea-
taies. -
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meure des Portugais, c'est icy qu'ils
ont commencez à semer la parolle
divine, & .y ont reçeus pour récom-
pense fia .Couronne du JVÍartyrc-:
leur nom. y'est .fort honorable., 8ç
pour les miracles qu'il ont opérez
dçvant, & âpres" leur Martyre

, &
ils ont esté les premiers ,

qui entrè-
rent en posseísion.des Indes., depuis
la-mort'de S.Thomas, Apostre de ces
spatiéux Royaumes. Pour conti-
nuer la políelsion, prise par-les SS.
Martyres, 8. Frères Mineurs y allè-

rent avec la première flotte,qu'y en-
voya le Roy Emamiël de Portugal,
Fan iyoo. les 7. font martiriscz;, 'le

8. restant seul en vie,nomméle Père
Henry de Conimbre, & ne perdant pas
courage, amplifia merveilleusement
k Foy Catholique, jusques à l'an
i 505. qu il reçeut au secours grand
nombre de ces Confrères

, 8c l'an
1510. Alphonse de Alberquerque ayant
conquetté la Ville .inarchande Go A,,

y fit
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y fit un grand Convent pour les:
Religieux de S. François,d'.ou. il allè-
rent par toutes les Indes éonquéttâns
des âmes fans nombre : toút ce que
cet Ordre, a souffrit à laconversiott
des infidels

,
les premiers 40. ans,

tout ce qu'il a travaillé à cirilizcr
les sauvages,courant d une placeà:
l'autre, visitantles malades j toute»
les Prédications, 6c les Baptesmes
qu'il ont fait, appartient aux Reli-
gieusde S. François, 8C par conse-
quentla gloire totale, entire: -1*0X1-:

gine ; : parquoy .si quelques autre»
que les Frères Mineurs prétendent
quelque part *

c'ét vouloir moisson-
ner fans feméringer, si telle procé-
dure n et pas injuste. Il- ne faut pas
s'estonnèr que les Frères Mineurs
ay'ent tant profité aux Indes i fi on

-considère le temps, qu ils y ont tra-
vaillez

, & le nombre des Religieux
;

qui s'y est employé; & lé zelc qu'ils
I j oat contribuez, les cfFcttcs de leur
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peines ne seront pas extraordinairesy
tant de Roys,deRoynes,& de Prin-
ces baptisez

, tant de Royaumes,
Provinces,&;Villes subjuguées àIe-
fûs Christ, tant de Temples des ido-
•lolatres rasez

, tant d'Autels ren-
versez, tant d^Eglises Catholiques
érigées, tant de croixplantez

, tant
d'Archeveíquesordonnez,tantd'E-
vesques constituiez, tant de Cures
établiz , tant de Prédicateurs en-
voyez ,

produisent tous ces effets
admirables, mais vous les voyez en-
cor plus amplement par cette fuit-*

te. Les Frères Mineurs ont érigé er>

ces I«slfí?í 22. Provinces, bâtis 500.
Convcnts, & des Collèges, en gran-
dissime nombre, pour 1 instruction
de la jeunesse indocte.Cétte instru-
ction ayant continué beaucoup de
temps par nos Religieux, à été si -
fructueuse, qu elle a peuplé, 8c les
•Cloîtres, & les Cures, car beaucoup
dejeuns hommes enseignez en nos

" Collèges*/



De ïHistoire Seraphique. I0i<
Collèges,se sont rendus, les uns
Frères Mineurs ,

les autres P rêtres
séculiers

,
qui ont esté employez-

pour les charges des âmes, dans les
Cures , en fortgrand nombre. Les
Pères de lá Sociétéde IESV, soubs
la conduite, de S.François Xavier,
étant arrivez aux IndesYzn ic^r.&>*
désireux de s'employer aux mesmes
sanctionsque.nos Frères, & princi-
palement àenseigner la jeunesse, les

,.Frères Mineurs résignèrent l'an
1550. à ces Pères plusieurs Collè-
ges qu'il avoient jusques à ce temps
la louablement gouverné, jugáns
qu'ils pourroient plus fructueuse-
ment employer leurs travaux à con-
quetter les airies (but principal de
l'Ordre de S. François) qu'à ensei-
gner les lettres à la jeunesse. le n'i-
gnore pas que c.éttc bienveillance
Catholique ; qu'alors les Religieux,
de S. François rendirent aux Pères
de.la Société, est supprimé en la se-

E.. 3 condc
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«onde édition de la vie de S. Fran-
çois Xavier, 8ç que la première met
|comme de raison) cétte vérité en
évidence,j'ignore la raison pour-
«rnoy elle en est bannie,

$. IL

9e U Conversion de la fameuse îste dt
Zeílan.

LEs heureux succès des conqué-
rant Euangcliques

,
les Frères

iMineurs servirent comme d'une
huile à leur flamme, & les firent en-
treprendre l'an 1540. Ia cónquétte
de la grande, 8c célèbre Ifle de Zeí-..
Un, Le Père leande Villa Comìt'vs la
rîrfcctionna Fan 1546. persuadant

Empereur de détester le pagânit
me, comme il fit, se faisant baptiser,
& prit le nom de lean Pare.tpendcr.
Estant baptisé il changatouta fait sa
forme de gouverner ses subjets, les

gouver-
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gouvernant à la Chresticnne
,

tien
ne lé pouvok ébranler en la soy Ca-
tholique

,
qu'il garda constamment,

.jusques au dernier soufpir de sa vie.
Le mémcPêre baptisa 1 Emperatri-
ce. fille du Roy de Candie

,
toutes.IeÌ

Damoiselles; domestiques,& grand
nombre du commun ' peuple

, ruina
les Temples dès Idoles

,
& en éri-

gea plusieurs autres au Dieu vîvant.
Ce progrès tant considérable en la
fòy,arrivafoubs le reigne de laRoy-
ne Catharinc de Portugal, pour lors
Regente en-la place dé son nepvcu
Sebastien, encor en bas aage : Les té-
moignages autentiques qui en font
fòy, senties lettres de recognoissm-
cè,address.cs au V.Mclcbior dcLìfûs.íi
Custode delaProvince de S.Tbom.u
Apostre. Deux autres Pères du m -
me O'rdre

,
le Père Eluard Ctacomi

ScFrançoii ab. Oriente ,
employèrent

tres-bien leurs peines au raeme E»i-
$irc, baptisansle Roy

,
òv I-a 'Reync

E 4. de
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de Septemcor'las,8cappellerent leRoy
Emamiil , & la Royne Antoinette.
3L'an 1548. les Religieux du mê-
me Ordre profitèrent autent au
Royaume de Beras, y baptisèrent la
Royne, se faisant nommer Cathari-
ne. L'an 1556. le Révérend Père
Vincent de Lagos baptisa le Roy de
Thamor, la Royne sa compaigne, 8c
deux-de leursenfans. Depuis, il ba-
ptisa pareillement le Roy de Careen,
8c sèptant mil de ses subjets, comme
auíïìlcRoyde Candie quiCe nom-
ma Philippe.Hit son fils lean ,

héritier
de ía Couronne ,

la Royne Cathari-
ne , toute la Court suivi Texemple
de leurssouverains, 8c se fit laver du
S.Baptesrne. L'an 15-94. le R.Père
Emanu'él de Sanétis , ramena à la sain-
.cteEgliselc Roy de Septemcorlas,qui
prit au Baptesmelc nom'd Antoin, &
son ncpveu François. Le raisonne-
ment des Frères Apostoliques, fut si
efRcacc au Royaume de Ceitanachen-

fen,
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.

loj-
fen

,que leRoy
,
& la Róyne

•
étant

convaincus, professèrent la foy Ca-
tholique ,luy ícfit appellcrau Ba-
pteíme Philippe:í & l'autre Catharì-
nè, au memetemps les Religieux de
nostre Ordre ouvrirent les jeux à
deux autres puissants Princes,avcu-
glez en l'idólolatrie/dansle Royau».
me dé Cofta, & se faisant baptiser,
l'unse nomma Philippe \ 8c l'autre
leAn

,
le dernier étant instruit au

Collège des Frères Mineurs à GOA>CC

fit prêtre -,
& demeura dépuis plu*

sieurs années à; LisboA. L'an 261j+
P. Lovis à S. bîddto

,
enfanta spìri-

tuelleinent à la S. Egliíè,' & à Tor-
drede S. Irançoh rheritier du Ro-
yaume àcUsa-Napafen appelle 'Con»
fdnc'e, lequel ctànt Baptisé,il aíHfta
fort, étant encore Frère Mineur,
sesconfrères enlaProvincc de:S,T^f?-

-

nias 3;_ car ilétoit avantagé des pi»-
sieures belles qualitcz

, entrç autre
•

de grande Doctrine enTheplogic,ÔC
•E 5 de



de gratíeuse eloquencèíSf fut grand
Prédicateur de la Province de S.
Thomas, le surnommé Père Louis ba-
ptisa austt la Mère de Confiance, de-
puis Religieuse, avec ces deux filles
de l'Ordrede S. Augustin a Goa, un
Cloître dcS. Monique.LcmçmePè-
re ne ceflànten ces conquéttes, gai-
gna depuis les deux Cousins du
Prince de Confiance ,6c les fit Frères
Mineurs

,
qui:se font perfectionnez

aux études, au Collège des Reli*
rgieux de TOrdre Scraphique* De-
Î»uis lan 1^24. jusques à l'án 1^27*

es Frères Mineurs baptisèrent au
Royaume de Iafa-*napaton plus de
7.0. mille personnes. Le Révérend

1

VetcLouis Carnero Veclììo Indkn, vint
à RoweTân i6'$6-i, raportant la. j.o-
jeuse nouvelle

, à la congrégation
des Cardinaux

, que les Religieux
de son Ordre depuis Tan 1636. jus-
ques 1646; avoient convertiz fik-
eeat.mille.aaaes., faisant tout paroi-.

' stre.
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stre par information légitime-, & par
lesregistres autentiqUcs

,
lesrnémes

registres monstrerent que çcs con-
frères baptisent tpus les ansau-ba*
ptesme gênerai $. ou ^milïe I3òlo-r
latres, & quele Père François Negran
Indien naturel; àyoit faict í'efpace de
dinq;m©is,septbapteírnes généraux,
&. conféré, le. S>.Sacra.ment àièpt
mille-, &. cinqscent" personne de la
feule• I.íle de ZeUan. ht P,etc. Louis
Gamera, & le P ère Gondifalue à-Con*-

ûèptiáne
,- ont ramené, deux: mille

.

Çhreílicns,.r enicz,& séduits des..Mo-r

m, de.str-uict.cinq Templesdessído s
lelatrçs. ,_&-pulvériséplus de. cent I~

:

doles. LIllustrííîunep. Erançojs An-
tpnìus Frère Mineur

,
Archevefquc

de Mira ; 8c Aliilìónaire du Pape Vr-
bainyiïl.a. faict-valok son talents
íà commiíîìbn Papale au mémepais,-
fayíànt entrer-en-la S. Eglise deux-
puissmts Princes, &rplusieurs autres

>

par la porte du S.Baptefine. Le mér
E". 6 mi
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f me Archcvcsque Tan 1648. ayant
I travaillé plusieurs années, fit tant
| par ces prières,& oraisons, & au-| tres instances, que l'Empercur de
| Candie ,Wa, & Matala

, ávec tous| fes ïubjets abandonnèrent la venera-
| tion des Idoles, Sc adorent mainte-
| nant le Créateur du Ciel, & de la
| terre :Cet Empereur ayant choysi
I pour jour de son baptcíme lchui-
1 tìéme d^Ottohe, on apprêta l'Egliíè
I âes Frères Mineursà GOA , pour y
1 célébrereëtteaction si fòleninele, il
I y.comparut le jour déterminé ac-
| commode à l'Impériale, tant pour
II ces habits eíclattans en or, & argent,
I que pour fa fuite illustre

,
& nom-

! brcuíè , Tlllustriffime "P. François
I ìlminc&ùc, 1 Ordre Seraphiq, Ar-| chèveíquc de Goa ,&primat des Iw-
i des, le vint cordialement recevoir à
f îa porte de 1 Eglife, le conduirjus-| quesàun Autel, place de l'Arche-
p

vesque de ìsïira, qiailuy proposa les
i; '...".: <dem,aft-
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demandes ordinaires, pour entrer'
en l'Eglise, de la fut menc'àun au-
tre Autel,s'y mettantà genoux, au
troisième autel, préparé pour son
baptefme , qu'il y rcçcut dévote-
ment, changantfa vie

3
& son nom,

d'ídololatre en ccluy d un vray
Chrestien,prenant le nom de Théo»
dose: Cet exemple á été fort attirant,
carauméme jou^.Princes, & Gé-
néraux , dix Capitaines

>
& plus de

80. personnes Illustres,furentbapti-
sé en laméme Eglise.

§. III.

De la Conversion des Philippines,, &
dupuijfant Royaume de //«Chine.

L'An 1577,1c bien-heureux P.
piere Alpharo

,
8c plusieurs autres

Religieux de i'Ordrc de ^Sainct
"François empoignèrent 1 affaire glo-
ricuie'de convertir les Isles Philippi-

'"'"'"'' '..•' Wh
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nés, leur succès
•

cgala- leur zèle ; car
peu détenss-aprcsléurarrivées, ils
édifièrent un Gonvent en laVillede
Manila Capitale de- ces líìes

, y me-
nèrent la vie Apostolique, & de'fa-
huserent en9«ans trois<xnt mille I-
dololatrcs

»
Le Père Pierre quitta ce«

confrères de AÍ4«j/^ lan 1579; &
s'cnalla àla.conquette de, la Chinei
le P* Martin de Loyola fortprmîegié
du Pape Grégoire XIII.. le íuivit1 -an
i-r8.4.1e. ï*.. Baptiste Pifaurie alla au
méme Royaume envoyé de Sixte
V.qui obtient en la célèbre. Ville de
Machao^n Converitpour lademeu-

' re de ces Confrères, y faiíànt bâtir
«me Eglise, & si bien, que Iuy, 8à
ccsReligieuxy^commencèrentheu-
reusement d'y faire valoir leurs of-
fiices* Iesaultele reçit duPcreJTrf-
dinge ad an. 1370.. & cclluy du R.
Bvcve:HîeromePlate dcìa. Société de
I-ESv lib.z.de bonofiatu Relig. cap. 30.
touchant le... fruict

-

abondant faiéfc.

par
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par le Père Guillaume Pratus, Reli-
gieux Franciscain

y
envoyé. dans ces

lieux par le Pape Vrhain V.Tan
Ì370. crée Evesque de Cambalu, &
Vicaire de Cathay , qui alla en ces
pays accompaiguc de 70. Religieux
de son Ordre, car le Père Trigaut
Religieux de la raéméSocietémon--
trcltb.^cap.13; & lib. f. cap. iz.de
Ghrifi.exp. apud Chinas, que Cathay eft
h Chine, Le méme Père Trigaut dit
lib.1. cap. 11% quelc Père Riciftí arri*
vant en Chine, découvrit les traces
du Père Guillaume Prate, & de ces
compaignòns, & cellesdu bien-heu-
reuxPèreJean de Monte Corv'mo, Ar-
chcvesqucde Cambalu, Vicaire Ple-
nipotenticr ^ScNcnçc du S. Siège
en ccs; pays Barbares

, qui a été le
premier (comme nousavons mon-
tre) âpres S* Thomas, qui prescha à
Ges-infidéls la foy Catholique. Le
méme IllustrissimePrélat, ordonna
plusieurs Evesques. de son Ordre,
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aux lieux cireumvoysins de Camba-
lu. ííiraus destatu Relìg, per EûropJ,
2. cap.'ii* advouë que-Cathay. estle
Royaumede la Chine, de queC<««-
balusL changé de nom, & s'appelle
aujourd'huy Pequìn.

§. IV.

De la conversion du lapon,

LE Père Rapintus Rift. Recol.de-
ca. n.raporte fidèlementla con-

version de ce puisant Royaume, il
ditque ce Royaume a été prerniere-
ment illuminé en la foy par les ze-
leusesPrédications de S.François Xa-
vier , &par conséquent il mérite
qu'on rappelle Apôtre du Iapon.Les
Pères de la Société en furent chas-
sez, & tous les Portugais, &ensem-
felclafoy de ïcfu Christ Fan 1592.
tes Portugais residans en la Ville -M*-
4îi!s

3
capitale des Philippines, envo-

yèrent
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yereht le Père lean lobus Domini-
cain , pour moyenner leur retoui^
aux lapon ,.mais son voyage fut in-
terrompu, e'rant arctté oriíonnier en
chemin. LesmémesPortugais vou-
lanspousser les affaires, députèrent
le bien-heureux Père Piere Baptist
Franciscain, pour y aller4 mais il fit
.ses excuses

,
allegant la Bulle de

Grégoire XIII. qui defent exprcsiè-
ment à tous Religieux

, & Ecclésia-
stiques (exceptez les Pères de k
compagnie de lesus) de prescher
l'Euangile en ce Royaume. Ces ex-
cuses occasionnèrent rassemblée
des deux états des Ecclésiastiques, &
Civil, qui âpres le profond examen
de céttc affaire

,
conclurent que la

présente occasion n'etoit pas défen-
due en la Bulle Papale

, pour trois
raisons.La première, par ce que Six-
te V. avoít privilège les. Religieux
de S. Prançois, d'un congé General,
& illimité de prescher l'Euangile

par
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par toutes les Indes
,
privilège plus

nouveau que celùy dcsIcsuites,don-
nepar GrégoireXiILLa seconde en-
core, que le privilège des Pérès de
la Société eusten lieu,nous n'en-
voyons pas ce Père au lapon en qua-
lité de Prédicateur, mais eh quali-
té d'Ambassadeur. Latroisiéme que
l'AmbassadeurdxTapon*avoirasséu-
ré les Portugais que 1 Empereur son
maistre prédroit du playsir de trait*
ter avec ces pauvres Religieux de-
chaux

,
qui mesprifent les richesse*

fur touts les Religieux du monde,
mefpris qui les rendra tres=agreable
à son maitre.CesFraisons firent con*
sentir auPère Baptiste, à accorder la
demande des Portugais, il partit donc
pour ceteCommission l'an 1543- cn
compagnie de trois Pères de son
Ordre

,
étant descendu au port : le

Gouverneur le volut mener cérémo-
nieusementau Palais comme Am-

"
baííadcur âcs-Philippines, lequel in-

coná-
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continent refusa l'honneur, comme
chose indécente à ía profession, & y
alloit,àpied. Etant introduit en la
Sale d'audience ,T"Empereur lefist
aprocher, lequel considérants íà mo-
destie de íà foy

,
& de ses gestes, la

rigeur, 5c la pauvreté deíòn habit,
la mortification en la nudité de ces
pieds, le meípris de richesses, des
honneurs, &l'image des vertus, en
fa posture, dicta ses assistans ,voicy
de vrays Chrcftiens

.
Le Monarche

beaucoup íàtis-faict par le veuè", se
contenta aulît merveilleusement cn
la personne de ce vénérable Perej
car âpres avoir salué*, l'Empereur il
se mît en posture, & haranga,si puik
satnent par discours liez vparoles
graves , & persuasions efficaces, ex-
poifant la raison de son Ambassade,
& l'instruiíant de ía demande, que
1 Empereur accorda la paix pour
les Portugais,8c la liberté pourles Pè-
res de la Société

, & tous autres, de
rentrer



lié. AbbregiVniversellé

rentrer en son Empire : depuis fa-,
miliariíant avec l" Empereur, il prit
1 asseurance

,
de solliciter quelque

:
retraitte pour luy., & ses Confrères,
lequel luy accorda

, & luy offrit des.

revenus suffisants à leur• nòuríture;,
le Père reçeut humblement l'un

,
6c

refuse courtoisement l'autre
,
cause

de l'etonnemcnt de l'Empereur, &.
d'en plus grand .respect pour ces
íàincts Pères

,
aussi, tostil donna la

charge au Gouverneur, de marquer
quelque place, pour y dresser la de-
meure des Religieux

,
il la fit en la

Ville de Meaco Capitale de.l'Empi-
re, premier Couvent des Pères de S.
François, en cet Empire : l'ahantiíè,
& la vie exemplaire de ces Religieux
miroirs des vertus plut tant au po-
tentat de cétte Isle, qu'il .se rendit
leur amis, & leur protecteur en.tou-

\ tes choses. LePcre Provincial des
Philippines,étant informé, du pro-
grez favorable du Père Baptistwx

UpWy
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Usen,; luy envoya du secours de 4,
Perés ,qtii-y augmentèrent les ho-
ípitaux, 8c y gaignercnt grand nom-
bre d'ames. Les Barbares s'étonnè-
rent de leur Ycrtu>&,principalement,,
qu'ils étoint les ennemis des inte-
rests du monde, méme TEmpcreur
qui avoit grand esprit,estima fort
cét Ordre, & loua ía Règle. Le S.
Religieux Pierre Baptisl

,
partit de

lleace'^QWt Ozjica
y ou ilimpetrala

demeure pour luy, & ses confrères,
comme il fist à Kangarachi, peu de-
puis au dernier lieu de íà demeure
s'efmeut quelque broulion trou-
blant le repos des Catholiques, y
excitantune persécution sanglante,
le y. Février Vaxiijjé* laquelle en-
leva du monde le bien-heureux Pè-
re lean Baptiste

, cinq Religieux de
son Ordre, 3. Icsuitcs ,i & 15. du
ticrse Ordre du Pcre Seraphique1, les
transpUcant en la gloire eternelle»
Vrfain VULles déclara vray« Mar-

tyres
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tyrcs, 8t permit de célébrer leurs
Fcstcs. Depuis le rrefpas de ces
Martyres, il s'en est veu beaucoup
d'autres de nostre Ordre, entre au-
tres Pan 1622. celuy d'un enfant
deS. François

,
natif de Nivelles en

Brabant, appelle Richard de S. Anne,
admirable en íbn genre, puis qu' il
finit fa vie par le feu

, au moyen du-
quel il passa dans le réfrigère éter-
nel.

T)e la Conversion du Royaume Voxu
au lapon.

LEsReligieux de S. François ont
conquette des âmes en tres-

grandnombre ducostc d'Orient, &
du lapon, le Révérend Père louysSo-
îelo en étoit le principal instru-
ment, quiparcourut le Royaume de
VomìdSL lóVvou d'abord il con-
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vcrtit le Roy Idatis Majfamune , &
depuis tout le Royaume, y renverse
cnpeu de temps 800. simulacres.
VAmbassadeur que le Roy envoya
ìpaulcM. 1 an 16*13. témoignent en
ses lettrescétte glorieuse conquétte.
Flavius Cberubinus én recite la te-
neur à Ia fin de íes oeuvres, & voi-
cy les paroles : Vn chacun cognoit
lejprogres de la foy Catholique, au
Upon, procuré par le R. Père Louis
Melo, & ses Confrères Religieux
de l'ObservanGe. Le Roy de Voxu,h
envoyé par le noble Chevalier Fa»
MçuraRotuyemonàe la maison Saíe,-

en qualité d'Ambassadeur extraor-
dinaire au PapeP^wse.V. luy présen-
ter ces lettres. Tres-íainct Perc

.,
le

Révérend Père Louis Sotelo , étant
arrivé en mon Royaume, nVest ve-
nu voire, & prescher les loix des
Chrestiénsjil m'adevelopéplusieurs
mystères ,iesquéls ayant attentive-
ment considéré, j'ay trouvé qu'il

accor*
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accordent fort avec la vérité ,;& sr
je n'estois détenu pour des considé-
rations humaines, des maintenant,
je me rendrois Catholique

,
mais

puis qu'il est ainsi,je veu ncantmoins
que messubjçctsse facent Catholi-
ques,& pour effectuer mon dessein,
je prie vostre Saincteté de m'en-
voyer des Religieux del'Observan-
çe de S.Prançois}que je chéris, & ho-
nore fur tous autres, &c. II deman-
deaussi enla poursuite de lá lettre,
un Eveíqiíe pour Gouverneur spi-
rituel de ion Royaume ,

se persua-
dant que ion authorité, & son zèle-
causcroint la totale conversion de

ces Princes. Le Pape creale Père
Sotelo Evcíquc, & ion Vicaire, mais
retournant au lapon ,

il trouva que
les envieux ,& les Chrestiens trop
interressables

, luy avoint semé des.'
eípines, & des fâcheries admirables,
de quoy il se plaint par fa lettre, ad-
dressécau PapeftteVÏIÍ. escrite

"" "" " cn
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en,la priíbn du lapon
,
j'en garde la

Copie. Le 'P.Sotelo avòit passéplu-
sieures furieuses" bourasques de lá
mer, & de la fortune

, devant qu'il
abordaft aux Philippines -, mais il y
trouva encore celle de ses envieux,
la plus furieuse, retardant en son
voyage , 3c sa residanec tant désires
du Roy, & de tout le Royaume : le
compaignon de son voyage le Che-
valier Faxicura voyant ces empêche-
ments inévitables , conclut à l'on.
grandissime regret

>
de se séparer de;

iònApostre ,8c de se retirer-en la-
pon ) y étant arrive, il y fut rcçeu
splendidement , 8c rendit au Roy
compté dé son Ambassade, mais la.
satisfaction' du Roy étòit imparfait
cte pour l'absencc de .son Apoíire,.
II remua tout pour le voir en sòn
Royaume, maisén vain, raison d'u-
ne affliction réciproque entre le
Roy, 8c leR.Pcre: il tenta pourtant:
fortune

>
il Cç déguise en habitsêcu-

.;".- F '' li,ei>
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lier
,

se mit en la compagnie de l'È-,
veíque de Sigovie

,
& partit des Phi-

lippines.,.enintention de tirer droit
qu lapon, il y aborda du costé d'Occi-
dent, troublé park cruelle persécu-
tion contre les Catholiques, mais il

y fut tr'ahy^ de quelques perfides,
emprisonné, condamnéd'achever,
Sc ion voyage, &c se vie par le feu,
instrument de son martyre. Lan
1624. le 2,5% d'Aoust. La mort de
cétApostre ayant frappée les oreilles
du Royí[ IdatcsMeffamune,ça.uÙL>& à
luy, & à tout son Royaume un dou-
leur inconsolable, regrettantau pos-
sible la.perte d'un íi zeleux Apo-
stre

•
mais j.e me persuade qu'il les

-
protège maintenant comme Père,
& les garde comme un Evesque, les
assiste comme un Sainct

,
les encou-

rage comme un Martyre,. & les illu-

.

raine comme un Apostre.

CHA*



&e ViPtstókeSeraphìque* iz%



\Ï2 'AbbrezéVmyerfille
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:. -pnmi cps. ordint "ittinorum inZÁfticei-mtirtirdt;
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Pu profit spirituel quel"Ordre de',
S. Françoisa. faict en Afrique*.

;

é-r \ ..."' $*:"L.y' ";f;Y

1% P4-yí ^Maroque t& des, premières-

Martyres de ÏOrdre Serapbique,
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\ " lésu Christ ,par toutes les Provin-
í ces de íbn Empire. Devant que lé
I S. hommeentreprit le vovaee<f'ï-
f Sy-pt*

>
' " av.oít comniandé pour Ma-

I roque leR. Père Berard, 8c quatre
| autresde ces Diseípìes : y étant arri-
| Vcz, ils monArçrent que la loix de
í Mahumet étoit remplie d'abíurditez,
J & celle de Iesu Christ, saincte : ils
| persistèrent en cet office jusques au
|| dernier íbuípir de leur vie ,

quifut| cotté par le Roy méme. Ces Saincts
| Rehgsewx sent les premières Mar-
1 tyres de l'Ordre de S ^François, le| Ciel approuva, & devant, 8c âpres
1

.

leurtreípas,la vérité de leur Do-|- ctrine ,
favorisant ces SS. Martyres

I de plusieurs miracles, aussi chastia
jjf rigoureíemcnt l'ingratitude de ces
;|§ aveugles, qui pour une vie ípirituel-
;)| le de l'ame, que les SS. Martyrisez
l| leur avoint présentez, cesmeschants
|| les payèrent par mort. Mais le Ciel| les vengea par une sécheresse de 8.
'% ' ~ ~

' aîlS>-
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ans, qui steriliza la terre, la peste de*
peupla les places des habitans,mie
maladie incurable, sécha lesbras ,8ç
toutlécosté; droit du Tyran, qui a--""'
voit bourelé. les SS. Martyres, cet
chastiment sisensible guérit les aveu-
gles Idololatrcs-s car voyansí'inju-
stice de leur faute

.-•', 'conçurent- à
grosses troupes au lieu du supplice
des Martyrisez, dëtestànsleur crime;,
demandans pardon de leurs offen»
ces. Les SS. ayant pitié de cès misé-
rables

, impetrerent une pluie abon-
dante, & fertilité, qui enrouíà subi-
tement toute la terrei LeRcy con-
sideroit attentivement tous ces pro-
diges,^ les trouvoit suffisents pour
croire que la Doctrine preschtede
SS. Martyrisez:-; étoit véritable ,'&•
pour cela il permit en son Royau-
me, parplantant l'exercice de la Re-
ligion Chrestienne

, à condition
qu'elle seroit perpétuellement gou-
verné,par un Evesque de.l Ordre de

R 4; S.Fran-
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S^^FYÀnçois. GregoìrelX, satrs-fít à
céttccondition, qui envoyant le R.
Père Ange , aprés la succession en
i'Èvesehé ìáaroque,eík demeuré long
temps à nostre Ordre, jusques à la
.grande pe.rsecution,qui envoya plú-
tìeurs JPeres de S, François au Cid,
par le Martyre, La seincte Eglise en

.«elebre la Feste de sept le 12, d'O-
ctobre

-, 8c des cinq Apostresde VA»
frique., dont nous avons parlés les.
jqueìs ont été couronnéTan 1220.
4ei£.Janvier.

$• II.
La ccgnoijfance des Istes Canaries

LA Religion du Patriarche des
-pauvres,tous-jourspbursiiívant

ces triumphantes conquéttes assujet-

.

toit lan 1450. lesliles Canaries à Ie-
íu Christ leur Seigneur légitime. S.
Didac y alla camrrjeGardien,gouver-

ner
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ner ces Frères-, mais employa la
meilleure parte de ses travaux a
convertir les reliques des Idólà-.
tres. La multitude de ces miracles
manifesta depuis fa- saincteté

, 8c
Sixte V. rapprouva à l instance du
Roy Catholique.

. III.
De la Conversion du Royaunie de Con-

go, & autres Isles*.'
_.

T-. E puissant Royaume- dé Congo

.

\
A
étant découvert, des Portugais,

au temps de lean "Roy de Portugal?
plusieurs Frères Mineurs risquèrent
ce grand voyage, & y firent unpro-
grez si favorable, qu'ils subjugerent
tout le Royaume ,

baptiserent ic
Roy, la Royne

b
íeurs enfans, Prin-

ces, gentil-hommes ,.& nombre in-
fini de Ia populace. Le Roy estant
sollicité par ces Religieux Apostoli-

F ç ques,
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çpics, fit renverser les Temples des
démons, brûler les idoles, édifier
des Eglises aux Catholiques , des
Cloistres aux Religieux ,& princi-
palement aux Frères Mineurs* Le
Pape Vrbeun V 11 L y envoya 12.
FrèresMineursCapueins lan 164y,
ils y travaillent jusques au jour»
d'huy.

ï.eR.Pere Laurent $<turmus chas-
sa la tyrannie du diable de l'Iílc
ScotoriaTan 1505, ôcyjjlanta la li-
bertés Catholique, consccrale Tem-
ple desMores à nostre Dame de VU
ílorìa. Gonzjige ,& Maffeus en disent
d avantage3

& cnparlent plus am-
plement, y renvoyé le Lecteur. Les
3Preres Mineursfïdcls ouvriers pour
la S,.Egliíe, travaillent utilement
auxRoyaumes de Moxembique, Ari-
goïa,&; auxlíles de Capoverde, les
fruits en fontenregistrez par les Au-
••thçurs mentionez,

CHA-
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:i\ :•''' 1*5' \Francisco -AtTanii
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Sd'aphìco
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C tì. A P. VI*-'

Du grand profit que l'Ordrc Sera»
phiquçafaictau nouveau jnonr.
de, ditL'Amérique ,8z y saict jufc

ques aujourd'huis en laConver-
sion des âmes,

£. ï. ''
•

'•'.

Du cotte septentrional du nouveau WOH-
de de Mexique,Mechiocan

»
Xa«

lisçû, &c* :
_LEs entreprises raportées

aux précédents Chapitres
íònt glorieuses, mais HÍ>-

rqme FlateïepùtUz.c.^ú^
àe bonostatuReUg. dit, que celle de
subjuger tout lé nouveau monde,
les surpasse en. mille degrez. Tous
lesHistoriens,tant domestiqucs.quc
étrangers (Platussupraf,ma. Lopetim
MtûHistjMf, 14. Ovitensii.lihz*f.jr*
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& plusieurs autres) donnent cet-
te gloire aux Frères Mineurs, & di-
íènt, qu'ils ont ouverts les portes à
céteabondante moisson,- y ont-faict"

entrer les ouvricrs,8c ont commencé
ce't ouvrage illustre» Les Religieux
de S. François n'ont pas feulement
l'honneur qu'ils ont etez les pre-.
miers entrepreneurs de ce dange-
reux voyage, 8c de prescher l'Euan-
gile en ces lieux, mais qu'ils ont
beaucoup contribué à découvrir, &
le chemin, & ce monde incognu
jusques à lors dedans rEurope.Quznà
Chriftoplwe Columbe traversa la mer
Pan 1493. c'étoiten compagnie de
P.leanPcrotìus Franciscain ,&autres
Religieux de son Ordre. Le Père.
étant abordé en Ville de Hayfo,
maintenant Espagniola, y édifia une
petit Cabanne, y dressa un petifAu-
tel, & y célébra la première Meíîè

.
du nouveau monde. Cbrijlophore Co~

1.
tymte y fit bâtir un btau Convcnt

ì '
.

' ~" ' pour
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pour les Frères, & fut le premier de
l'Amérique3íès Religieux de ce Con-
vent de S.François s'élargirent par
tout le nouveau monde, conquet-
tans une infinité des âmes en-cha-
que lieu. L'Empereúr Charles V.
VanijzQ; subjuga le riche Royau-
me de Mexique par ses armes, écicè
Frères partirent de leur Convcnt
pour lesfaire obéir a Icsu Christ. Si
je m'enbarque icy à rapòrter les tra-
vaux , & lessuccès de ces Religieux*
j'ay peur de me perdre en une mer
fans fond, & fans rive ; pour cette
raison je me veux appuyerfurquel-
ques copies des lettres escrites, rae-
mede ceux qui íe font employez à
ces hautes entreprises. L'Empereúr
Charle porté d'un grand zèle,!
pour établir I'authoritc du S. Siège
en ces nouveaux Royaumes, y en-
voya du Convent des Frères Mi-
neurs de Bruge en Flandre

,
le Ri

Perc ïem de Jefto, le P. Içan Aora ,8c\ •' le
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le dévot F.Pierre de Mtiro, autrement
Pierre de Gand, qui donna l'an 1529.
cette missive à ces eôsrcres du pays-
bas.Lcs habitans de ces pays font de
bonne humeur,d'une inclinatiô fort
disposé à recevoir la foy Catholi-
que, roais elle est fort servile, & nc
sait rien que par rigeur;l*amour,& la
douceur n'ont point d'Empire sur
leurs ames,maiscomme je remarque,
cette humeur servile se fonde plus cn
la costiime,qu'en la nature,car ils ne
sont pas aceoustumez de fàirC quel-
que action honetc pour là vertu,
mais par crainte. Ils font tout leurs
íàcrifices

, comme d'immoler leurs
enfans., non pas parce qu'ils aynient
leurs Idoles , mais parce qu'ils crai-
gnent les diables

, que ce pauvresa-
veugles adorent. Leurs Idoles font
en telle quantité, qu'ils en ignorent
le nombre,leur créance est íì frivole,
qu'ils tiennent pour article de foy,
gué toute cho/ç est gouvernée par
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la divinité particulière

, pour cétte
raisoniís adorent le Dieu du feu , le
Dieu deTaír

,
le Dieudela colleu-

vre, le Dieu de la femme decolleu-
vre ,

le Dieu des Lapins , &c. La
plus part de lêurs Dieux portent de
noms des serpents,& des collcuvres,
les uns font les Dieux des homme*,
les autres de femmes, les uns des en-
fans

,
les autres de tout, ce bas mon-

de. Et comme les Dieux font dissçr
rents ,

&cnfí grand nombre, ainsi
les sacrifices, ils immolent à leurs
immortels les coeurs des enfans

,
Ic

sang, le corp entier , encens, papier,
vin, bierre, & autres choíès sembla-
bles, selon leur costumes, & façons
requises du Diable., & s'ils mcípri-'
sent ou négligent les sacrifices re-
quis du diable, ils en portent le pei-
nes, la mort du corps, & de V ame,
& "par conséquent les sacrifices ne
font pásíàcrifices d'amour, mais de

.-,crainte,& de rigeur.LcsPrétrcs,&:
les
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les Religieux, de leurs Idoles
,

&.
Dieux.imaginaircSi y font ensgrand
cstime,qui ne mangent que la chair,
8c rie boivent que le sang des en-."
fans, leurs misérables victimes» Il y a^

une forte dés Piètres^ qui-se prive
totalement de là familiarité des.
femmes

, mais ilsabuíent des enfaas
de six ans, peehé si familier en ces
Royaumes, que non pas seulement
les vielàrs, mais mêmes les enfans de
six ans , en font misérablement,
infectez. Mais grâces à Dieu,plu-
sieurs cognoifans renormite de ces.
crimes

9
les détestent maintenant, &:

embrassent la foy Catholique
,

de-
mandant instament leS.Baptcíhie,
& raoy avec mes confrères

, nousen
avons baptisé en la seule Province
de htexique, plus de 200 mille, ôuy
le nombre en monte si haut, que jc
1 ignore moy méme : nous en avons
quelque fois baptisé 14 mille en un
jûur

,
quelque. fois 10. 8c. quelque

:
fois
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îoís" 8.mille. Chacque Province,pla-
ce, 8c parvise á son Eglise, ces Cha-
pelles, peintures, croix ,

bannîeres>
marques évidentes de la dévotion
du peuple. Nous travaillons íàns re-
pos en la conversion des infidèles,
chacun à.la mesure , 8c la capacité
de ces frères. Mon office est à ensei-
gner, & prescher,au]fríbiende nuict
que de jour , de jour j'enseigne la
jeunesse à lire

,
eserire, & chanter>

de nuict j'explique le Catcchisine,
& les costumes, &C ordonnanees d«

TEglise» Et puis que le pays est
grand, le peuple infini, & les Pères
de nostre Ordre en petit nombre, 8c
incapable de tout faire, nous ra-
massons chez nous les enfans des
Princes, & des principaux du Roy-
aume ,

les instruiíànssoigneusement
en la foy Catholique, lesquels de-
puis le communiquent à leurs pa-
rans Idololatres, les convertisent ou
les disposent pour lc moins à rece-

voir
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voirie S.Baptesme. Ces enfansfça»

vent maintenant lire
,

eserire, chan-
ter, preseher, & célébrer 1 oífice.,di-
vin comme les Prêtres,il font íòttbs

ma conduite en la Vill^de Mexique)

en nombre de 1500. ou plus, j'en ay
séparé 50. tous grands esprits, &
les apprens toutes les semaines

, ce
qu'il faut preseher le Dimanche,
car sesensans sortent pour tout les
Dimanches de la Ville, jusques à 4.
8.10. n. ou 12. lieuxd'icy, &an-'
«uncient la foy avec tant dczele,&
de profit/qu'ils nous ammennent
beaucoup du monde au baptcímc.
Nous allons quelque fois par les

pays accompaignez de nos enfans,
& rompons, brisons, renversons les
Temples

,
&clc& idoles, & faisons

bâtir des autres au Dieu vivant
créateur du monde. Voyla nótrc
exercice en ce pays barbare, qui ne
nous permet autre repos, jour ,&
«uict,qucle changement de nos af-

faires,



De sHistoire Seraphiqaêl 141
faires, 8c tout pour nostre but, le sa-
int des amcs. Donné en Mexique au
Convent de S. François le 27 .Iuin
lan 1529.Ce faiact Religieux,en-
cor qu*il n'avoit pas les estudes, il
étoitpourtant grand artisan, &a
faici parmy les peuples des Indes, ce
que le plus scavans ne peuventcípc-
rer.Il a été le premier qui ouvrit les
cscolesau nouveau monde,y ensei-
gna la jeunesse, à lire, eferire, chan-
ter, toucher les instruments, char-
penter, massonner, forger

,
tailler,

coudre, L'Empereúr Charle V. en
recompense de ícs travaux ,

le vou-
lut faire Archevcfque de Mexique.
Le nonce du Pape Paule III.au Cha-
f)itre General, sollicita ce sainctRc-
igicux de «changer ía condition, &

de se faire Prêtre, maisil ne s'y pou-
voit jamaisresoudre, trouvant; tous-
jours des excuses, estimant plus íà
condition

,
Scshumilite que la Prê-

trises la dignité Episcopale»II per-
scYçra
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severa en ces exercices
, y dessus

mentionéz,juíqUes à la fin de ía vie,,
quiétoitl'an 1572. âpres avoir fL
delement

>
8c utilement fuë aux l«-

âes l'eípace de 50. ans, ion corps
fut enseveli en la Chapelle de S. ío-
seph, chez les frères de fón Ordre, il

y est fort renommé, & révéré en
recognoiíïànce de son zeîe

,
8z de sa

vie Apostolique.

$.11.

.

Voursuite du tnémesujeí,

LE R. Père Martin de ValenceÌ,àc-
compaigné de 12. de son Or-

dre Seraphique, suivit lc dévot F.
Pierre de Gand en ces divins exerci-

.

ces. Ec peuple de Mexique ne co-
gnoit autrepour Apostrë,que le Pè-
re Martin de Valence , non pas pour a*
voir été lc premier des Religieux,
qui aioria,Içs ïfliçj ,m.<us parce qu'il

etoit
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.etoit le premier légat Apostolique,
le premier Vicaire du souverain
Pontife

»
5e lc premier qui exercice

parfaitement soffice d'Apostré.
Thomas Bofius me fornit la preuve lib*

12. destgnk Ecc[.tsig. 57. en ce dii-
cours : Martin de Valence étoit Reli-
gieux de grande saincteté, désirant
déporter la lumière de l'Euangile
aux peuples, & nations perdues, 8c
esgarees dans lebrouillars

, 8c les té-
nèbres del infidélité

,
s'enbarquaa-

vec douze compaignons de son
Ordre 1 an 1524. le 25. de Iàrivier,
& arriva deux jours devant la Pête-
coste au porte de S Jan au Royaume
de Mexique, ils y firent des merveil-
les en la Conversion des Idololatrcs
fort adonnez au culte des demons,il
distribua ces confrères en :plusieurs
Provinces, 5c y baptisèrent chacun»
plus de 100 mille personnes | de cc
grand nombre, plusieurs se vottlans
pçrfeótiouQCjp,professèrent la rcglc

de
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de S. François, 8c Surius dit jque le
nombre des baptisez monte jusques
a7./&les autres juiquesa14.mil-
lions d'ames. La lettre du Père Mar-
tin de Valence écrite au Pcre Com-
missaire Matthias VVenJfen de l'Ordre.
Scraphique, nous en dira la vérité':
Nous nous trouvons (dit il) à l'ex-
tremité du monde, nos enfans, &
nos íubjects

, ont commencé les.
premiers d'y semer lc S. Euangile,
& non obstant ,qutì la terre y soit
aride

,
la divine íemence , pourtant

y a prins racine , 8c commencé à
croiftre, car je dis Iavérité, non pas
d'avantage qu'il en est

, nos enfans
y ont baptisé

, plus de 10. cent mille
Indiens, il n'y cn à pas un des dou-
ze qu'il n'en aye baptisé pour sa

part 100 mille. Ils parlent tous hor-
mis moyIa langue Indienne&uy mes-
mes plusieures différentes

,
il pre-

schent, catéchisent, & enseignentu-
nc infinité de peuple, les jeuns Prin-

ces
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ces qui font foubs no'stre Diseipline,
augmentét nos eíperances3& animçt
les Religieux à les inftruir,& à n'e-
ípairgner aucune peine; nous les fai-
sons demeurer çn nos Monastères ,qui sont20i en nombre, mais ils sc
multiplient tous les jours par la dé-
votion du peuple : nous en logeons
dedansnosColleges que nous avons
faict battir proche de nos Convents,
500. quelquefois moins ,quelque
fois plus, & combien qu'ils soient
encore d'enfans, il feavent mainte-
nant lc plus nécessaire de la foy Ca-
tholique. Ces enfans enseignent les
autres ,

& presehent à leurs parens,
mefme quelque fois publiquement
aux peuple d'un façon fort admira-
ble. Plusieurs d'eux enseignent aux
autres enfans lc chant, 6c chantent
tous les jours les heures de nostre
Dame, ils s élèvent de nuict avec les
Religieux pour les matincs,les chan-
tent gratieusement

, & de jour la
G Messe
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Messe fort solemnellc,ils ont la mé-
moire fort heureuse ,l'esprit subtil,
la volonté prompte, .sont paisibles,
le discorde ne se trouve jamais par-
ray eux,ils parlent modestement, &
les yeux en terre.Les femmes y sont
des miroirs de tout honnesteté

,
&

extrêmementvertueuses, séconfes-
sent purement,& clairémenr au po£>
-sible

,
fréquentent tres-devotement

la S. Eucharistie
, révèrent, 8c esti-

ment grandement les Religieux,
,_mais lur tous, ceux de. nostre-Ûr-

dre,~étans les premiers cju ìUontco-
gnus,& les édifient parla vie exem-
plaire.Donné au Couvent des Frè-
res Mineurs à Thdmanala, proche la
grâdc ville dcMexiqucJc i2.Iuin,l'an
ijji. Chose étrange, j emprunte les
paroles de Florimond Raymond ./.i.í.4.
considéré, je vous supplie, Martin le
Moyne (je veux dire Luther) qui
tonne, qui fulmine, & vomit fer, &
il.lmes, 8c ne respire que la ruine de

la
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la S. Eglise en sEurope

, un autre
Martin Moyne de sOrdrc de saincl:
François, première Vicaire du siège
Apostolique

,
semé TEuangile au

nouveau monde, & consacre toutes
ces sueurs à battirla nouvelle Egli-
se. O providence admirable! & que
Dieu efl- incompréhensible en ses
effects! sept ans âpres que Luther,
ce Moyne furieux,& détestable euft
semé ses erreurs pestilentes

,
Martin

de Valenceenfant de S.Françoisycfclat-
te dans les Indes,comme un nouveau
soleil ou il illumine les affisàl'orn-
bre de la mort ,y introduit la loy
divine,méprisée, & rejettedes Ale-
maignes. Cet R. Père reçeut la rc-
compènse-de ses travaux 1 an 1534.
prévoyant la fin de se. vie, il pria ces
Religieux de le mettre en terre

,
íur

la quelle e'tant à genoux , ces mains
eílevées au Ciel, il rendit son ame.
Il tcímoigna quelque resentiment de
tristesseen son départ de ce monde,

G 2 de
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de ce qu'il mouróit 'si doucement,
& non pas fur quelque rové ou à tin
gibet, pour 1 amour de cëllúy, qui
pour luy etoit mort àla Croix. Les
Religieux portèrent -son corps à

| Thalmanalco
, & l'cnsevëlirent au

\ milieu de la grande Chapelle du
i Conventde S.Lo«» : Vn peuple in-
I nombrable assista à son enterrement,
I attirépar íà seincteté

, & par les mi-
I racles

,
qui continuent encorès juf-

;jj quesaujourd'huy dedans ce lieu.^

$. III.
Continuation du mêmesujet»

.

I'E ne puis poursuivre nostre pro-
ject avec plus d'asseurance, qu'al-

léguant les lettres des tésmoings o-
culaires,envoicy une qui monstre
la succession des Frères Mineurs en
cette action charitable, c'est celle de
1 Illustrissime Père Frère Mineur

lean
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lean. de Zo.mmxrr4ga,Avc\icveCqucdç
la Ville de Mexique, appelle d-Abra-
ham Oxtelius., la Royne du nouveau
monde. On célébra la congrégation
generale del'Ordre de S.François en
la Ville de T^, le Père Illustrissi-
me Zommarraga ne s'y pouvant trou-
ver en personne, s ' y trouva par let-
tres, donc voyci la copie: Révérends
Pères en Iefu Christ

,
íachez que les

peines que nous rendons icy, en la
conversion des infidèles, sont extrê-
mes, toute-fbis agréables, &tres-
volòntaires, puis que nous expéri-
mentons qu'elles font fructueuses,
car par la grâce de Dieu

, nos Perés
orit baptisé plus de 100 mille per-
sonnes, ont ruiné coo Temples des
Idoles, bruilé plus de 20 mille simu-
lacres des diables, adorez de ce peu-
ple assollé

, y ont édifiez les Eglises,
consacré.des Oratoires

,
planté des

Croix fort révérées au x Indes. Mais
dequoy le plus sege se peut éton-

G' 3 ner, •
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ner, c'est, que ce peuple de:1a Ville
de Mexique stupide

, 8c follastre ac-
coutumé de consacrer tous les ans
au diable plus de 20 mille coeurs
d enfans, tant de mafles, que des fe-
melles

,
mais ils sacrifient mainte-

nant par l'instruction de nos Re-
ligieux

,
lcùrs coeurs au Dieu vi-

vant ,
les evaporans par fouípirs,

les rendans par action des grâces,
les presentans par prières continuel-
les, & les distillans par larmes peni*
tentes, &c. A Mexique Tan i_5"3i. Cc
S. Prélat envoyé aux Indes de Char-
les V. Empereur, succéda-aux au-
tres íaiucts Pères, dont nous avons
Î>arlc tant en leur ministère, qu'en
eurs travaux ,

cherifant les infidèles
plus qu'une mere ces enfans.II s-ex-
poíàaux persécutions, & pcrilse-
vìdents de ía vie , pour maintenir la
liberté Ecclésiastique, 8c il finit ces
jours l'an ic48.trop courts à Ia veri-
té^our ces enfans, passionnez pour

leur
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leur Pcre

s
mais: assez longs pour-

tant, pour obtenir la couronne de
Justice.. Son corps affranthy de la
corruption, preuve que son ame est
glorieuíè.

$. IV.
. .

Poursuite du méme sujet.

LE précédant Paragraphe abbre-
ge lc zèle du grand Archeves-

-que de Mexique
,
niais il n'explique

pas-totalement les effets de son tra-
vail, ny de ses prédécesseurs emplo-
yez aux mémes affaires

, pourquoy
'le;Rn,ePere François de las Casas,Do-
minièain ,; EyéfqucdeC/^pf, reme-
diéra;à: ce defaút en'le traité qu'il

•

dédia à l'Empereur Charle V. il dit
donc, que ces Frères Mineurs affoi-
blissent ì tellement le party du dia-
ble, & fortifient cel'lùy de: la.S.E-
glise, qu'il ont attiré plus de 20 mil-

G 4 lions
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lions d'hommes qui se font rangez
íbubs les drapeaux du sauveur dw
inonde. Surius à l'an 1558. le
confirme , & devant luy

,
Amand

Ziricheus à là fin de son Histoire,
raportant les actes de l'Empe-
reur Charle St. environ l'an 1519.
il ne se faut pas beaucoup se mettre
ìur le raisonnement pour déduire
lefruictinexplicable, fáict parles
Frères de S.François en ces Royau-
mes , ay tant multiplier, puis qu'ils

1
enont.faict des si admirables-, &

»

,

quoy qu'on trouve erisi petit nom-
1 bre les Religieux de S. François, ils
||

.

s'y sont pourtant si sort multipliez,
| qu'il y ont érigé 18.Provinces, 12.
I

..
Çustòdi.çsi50.Oj.Conyents, ;& Çpllç-

|| ges, innombrables, efçoles pour
;
la

|; icuncíse
, je ne demande autres té-

II momgs que. les oculaires
.;•

Arttìwine
|i| Dara nous dira ce que s'y passe, lib.
||| 2 .cap.4. pag. 16. Les FrèresMineurs
II se sont élargis- comme un cfl^in des
il

.
mouches
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mouches par les Royaumes Mechio-
CMïPaHsco

P
baptisant premièrement

ìç Monarçhede Sinsiçhan,8C l'áppel-
lán.t François. Ils ont depuis £ëtaé
la jtoy çfi .Ç(bola, Zaratecas, Gaftefa,

Chifhi^ccasrl0atan, çrí.Etont été
les premiers

r
découvreurs ,'•& ìiabi-

tans despays dé .Virginia, Pl&rida,ç^
Canada, lan 160ò. P lusieurs Frères
Mineurs de la Province de S. Denis,
sont souvent sortis tant Prêtres que
Frères pour visiter les nations barba-
res, appeliez Ilyrones, ìrocos, Çaria-
denses, Coronatos, &c. Ét.mèím^s'ont
batti une. Eglise en Qaebeccnsi

b
au

bord.dë.larivière dpS.Laurent, ils y

:

fatigentsans rclaschepòur conyertir
des Idolâtres, 8cpour.diftribuerles
Sàcramentsau ÌVÌái'Gharit.sFrançois
qui y ont, c tablisseur demeure ..Leur
charité est illimitée, car elle s'éten-
de à to,utes fortes de; .perfonnes,tant
infidelsbarbares qiTeCathoÌiques,5c

.ypyaeepnt pour miçux, gaign,ër;.des
..','"."- G "y

* aines
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âmes à Dieu. Mefmesils logèrent
charitablementchez eux 1 an 16*27.
quelques Pères de la Compagnie de
lESvs,jusques à ce qu'ils eussentba-
fti quelque retraitte. Les tëmoings
de cecy font Thevetus Tom. i.Çosmo.
D.Champlain.Charr. c. 148.149.150.
1jL.iji2.Hift.Gen. Gai.

§. V.

Des Royaumes de Pcru, Brasile, Chili,,
ôcc.situez, du cote Méridional de l'Á-
merique.

NOus avons jusques icy légère-
ment touché rAmérique du

cote septentrional, maintenant nous
parlerons du méridional, leflorik
îant Royaume du Peru, est renom-,
me par tout, pour For, & l'argent
qu.on'y trouve en abondance. Les
livres en raportent tant de merveil-
les qu'elles íernblcnt du tout in-

croja»
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ijj

croyahles*; AubÁlip lioydc Voetiy
étant íùrmarité>& pîis des Eípài-
gnpls, oíFxit pour ranzòn de rem-

.plir fa prison d'or, la hauteur de sa
personne

,
élevant les bras à toute

Corccj bossant les pieds y pour faire
ia tallic plus graride.Làpîace étoit
longede Í2. pieds,largc de 17. ou
bien de remplir la meme place par
deuxfois d'argent ^4ques aùtoicfc
me'me, .Les soldats c^nquerans-de
Ge Royaume, .changèrent les-fers de

.

leurs chevaux en or,l'ayant en trop
grande abondance. Ce ne fut pas
pourtant ny l'or

, ny l'argent qui
' atircrent les Fières de 1 Ordre Se-
raphique erí ceR.oyaumé,l'an 1530.
pour y ériger une ample Province,

.
& y suer à grosses gouteSiraaisbicn

•

pluftost lavvaleur-des âmes.La Vil-
le capitale du Royaume est appel-
lec Lima, sejom ordinaire duPrin-

-reesdu Coníeil^'âc de rArchevesquej
De dernier domine long. St large, 8c

.,..'.;• "" - G 6 fa.
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& jurîsdiction s estend far plusieurs
£vëschez, & entreautres-, fer celuy
de Qwrojduquel nótre Province de
g«íf<?,tircle nom.L' Illustrissime P.
Gon&aga en la description de la Pro-
vince des 12,Apôtres en ditdes mer-
veilles.La Villede Quito,est íìtttefer
Teqninoctial, & jouit,selon le sen-
timent des nos áncestres, d'un air
plus froid que chaud , & tres-ag-
greablement temperé,&c. les Reli-
gieux de l'Ordre

, y bâtirent un
,Convent ,par l'industrie, Sç la dili-

gence infatigable du R. Père Iujîe
de Rycke (c'est Pierre Cieca qui le ra-
port encfcs annales du Pemaíp. I2v)
Frère Mineur natifde Malines en
Brabant, fils du noble Chevalier
Iufte de Ríjckt, grand veneur de Bra-
bant , & de la noble Dame Jenne de
Marfelaer

,
le bâtiment du Cloître

ne borna pas-son zèle
,

miaisi exci-
ta d'édifier une .Egliíè

,
íl l'cntre-

prit,!8c l'aeheva:en<peade temps> &:
h
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la rendit tres-âdmìrable, & comme
il éttoit Matematichieny 5c Archi-
tecte ,

il couvrit industrieuscmcnt
cette Eglise, non pas d'ardoisesn'y
de tuiles,,mai s avec les arcs des In-
diens, oeuvres certes d'un rare artifi-
ce.Il fit paraître íà capacité en tou-
tes les choies, qu'il entreprit, puis
qu'il se perfectionna métne en peu
de temps en la langue si étrange,
vray* moyen pour communiquer
cestalantsautarbares, ìlfit csclat*
ter les rayons de fa charité

j & de
fa Doctrine par tous ces j&ys, con-
quétta grand nombre d'ames, &
amplifia merveilleusement' son Or-
dre; tarilfit;batîir parmy ces peu-
ples inciviliscz plus de40. Mona-
stères. La lun^iere de ce PereVene-f
rablc ne s'ependu pas seulement par

'toute l'Amérique, mais elle esclatta
mcfmesjuíques fur lés plus,grandis
seigneurs d Europejic souverain Pon-
úfeâtRome-cn fit. beaucoup :d'esti-

me.
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me. PhilippeII. Roy íf Espaigne pvi-
hlie íuffisament rarTcction cachée
au fond de sa poitrine

Î
qu'il avoit

.pòurle Père
,

puisqu'en la missive
qu'il luy addrésse.,. il met au frontis-
ípicC de cétte lettre,A mon Frère le
Frère Iujlo de Rij.cl^e en Pera, Certes
ce Père meritoit bien les honneurs
du monde

, pour les- rares qualitez
que le Ciel avoit largement versé
en sa personne>mais ce parfaict imi-
tateur de íònPeré ií.FA<«co?í,n'en fit

| point.d'estimejlcs foullant tous aux '

\ pieds,& rie voulant rien qui fut peri-
\ Table

,
choyíìfànt plustost lesu

|
.

Christ en partage, & récompense de| .toutes les peines, car sádiviseétoit,
I XESVS efi njonfoHti Son amel'alla
I poíseder l'an q o de ion âge ,laissmt
I au monde sa mémoire., qui ne pou-| dra jamaiSvCtre ternie ny violentée
p. -.parla fuite du: temps. Le R. Père
I .leandeVer<t\Custode de la ProvinceI

.

de ,Quito , envoya de Rome 1 anI H^k
p J

I|
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i6zi. au noble Chevalier Trederìcq
deMarseUr, Seigneur de Parcq, Obdorp,
&c. les informations aiitentiques>
faictes par pîufieiirs Provinciaux
des Indes fur la vie du Révérend Père
mentionné, déposentunanimement
quW y est révéré comme Apôtre.
II cfcrivit en son temps leCatechis-
me, plusieurs oraiíbns, & sermons
en la langue Cufchoifeycn. confirma-
tion de tout ce que nous avons tou-
ché de la poste de Quito: lisez cétte

.

lettre qu il addreíïà luy mémcTan'
1556. au Père Gardien des Frères
Mineurs à Gand;. Vostre Révérence

' sçaurat par cette lcttre,que j'ay de-
meuré 20 ans en la Ville de nostre
Père S. Prançois Quito. La moisson
de ce pays icy est abondante

,
mais

les ouvriers y manquent, toute-
fois les habitans désirent passionné-
ment la foy Catholique. Pour dé-
chiffrer leurshumeurs

,
ôefaçonsde

vivre, il faudroit une lettre tres-ani-
Ple,
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pie j, jecHs seulement encore qu'il
íbnt barbares ,.& fans lettres, le iîr
naturel pourtant les porte à del có,-
:tumcs;aâèz louables. II ny a point
de pauvresparmy eux, non ojbílant

que personne d'eux abonde ,.,leur
sincérité.,& justice

,
est si punctuej-

le
,
qu'il fer.pafìÇent les au.tres na-

tions portéesaux lettres 5fondé feu-
lementparles loix., de réglé ;par les
cótunaes. On-n'a pas beaucoup de
•peine àleur apprendre la :foy Cà-
ithdlique ,;ils;éoníelsent, ,& adorent*
ie Créateur de- l'Vnivers-, mais i1
«tonnent ia:meilleure partie:de l'cn-
-cens &ù soleil. hts divinations su?
|>.erct:itieuses

3
& :1 es vaines obser-

ivariçesy semt en reigne,: Ils ont 1 e-
íprit assez capable,

.

c'est.pourquoy
ils-apprennent facilement le.slettres,
& à toucher les instruments-muíì-
•caUx.:P-riç>nsDieu

?
qu'il luy plaise

íd'envayer .des :puvriers;à cultiver
^cétteveigne. íMes occupations spnt

telles,
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telles, qu'elles ne permettent pas
tántseulement d'écrire céttelettre
fans ses interromper,& les intéresser.
le fuis se premier Frère Mineur qui
planta fa demeure en la Ville de. S»
François,£& c'est d'elle que toutes les
Cnstodies, & Convents tirent leu*
origine: j'ay pour compaignon F.
Pierre Gojfeal de lovatn, professé à
Bruges en Flandre, fort honoré des
Barbares, 8cc.Àbr.Ort.fce.y.Tit.
Peru,f

,.; r'.:,"'î, 'Vï^-Y: :u :r •

Poursuite du méme sujet, &deUper-
fection de la Règle de VOrdre Ser*-
fhique, 'f,---;-. <•;.

; ir Es Frerês Mineurs ayant û bien
|,

^
travaille' à la: veigne de Ieíîi

' Christ, comme il est dit dessus , par
tout le PAT*,altèrent Tan 1^38. aux

.pays íBAraguayaïGuayry&xeux qui
íont. de deux cotez dë-la- grande

Rivière
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Rivière Pîata, à scavoir Picer
-,

Puya,
Chili, 8c Brasil, tous pays tyrannisé
soubs les Imperieuíès insolances du
Diable ,les Franciscains y mirent
lamain à'i'oeuvrcjfirent paroitre leur

courage ,
catéchisèrent

,
monstre-

rent, prièrent, & preseherent
,

fc
firent Apótrcsde ces Royaumes ,1c
profit étoit propòrtioné à leur pei-
nes , car il y conquétterent grandis-
sime nombre d'aines^ &y firent éta-
blir les premières E vesques, cómtìíe
ils ont faiótau reste du nouveau
monde. Et Thomas Bafius dit, W. 4.
cap. 3. que lean Caùedus Frerë Mi-
neur -à.été le premier Evesque de
/' Ameriq, mais il est hors depropos
de faire icy un vaste traicté, 8c de

:
particulariser les actes héroïques des
Frères' Mineurs y aux quatre can-
tonsdu monde

.
Iè me contente de

les avpiiì
.

touché cn monstrant ia
naissance;

:
de llEglise au'Nouveau

•monde.: le' pouríois: -alléguer icy
plu-
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plusieurs raiíòns plausibles, pqur-
quoy les Religieux de S. François,
fer tous les autres ont entrepris la
Conversion du nouveau monde, 8z
ontfaictdesi belles moissons dans
la S. Eglise

, mais la principale à
mon advis est la saincteté de leur
vie, car TOrdre Scraphiq la 'été de
tout temps tres-fertil en saincts per-í
Tonnages

, les Confesseurs, & les
Martyres

, y font en telle abondan-
ce, que períonne ne les peut com-
Í»ter,que celuy qui compte lesestoiL,

es. IIy a 27. Religieux de cét Or-
dre Canonisé du S.Siège, 606. béa-
tifiez, 3920. vrays Martyres, 1650.
ConfesseursIllustres,en Miracles: je
reparlé.pas du grand nombre qui
se trouve en la rolle du Rome, ppur
lesquels ont faiót encore les pour-
suites de la Çanonization ou béati-
fication par le íouverain Pontife.
Certes le nombres des Saincts de
cét Ordre est" excessif, mais il n'est

pas



î&f. AbhegêVnlverselle

pas encor suffisant, pour faire paroi»
stre toute la perfection de TOrdre

^eraphiqiïe. SàinctVincent de Ferrare,.
Dominicain, la témoigne .Serm. de

S. Fran. eeluy, dit il, qui observe k
Reglç de cétte Religion, est sainct,
& quand il meurt, on le pourroit
sansscrupule rqéttre au nombre des

^saincts, Martin Navarre', Docteur
*"" trés-eelebre, diíbit, j'honore telle-

ment ía íàincte règle de S. Fran-
çois, que )c repute ces observateurs,
ppurvrays Martyrs, encore qu'ils
ne respandent pas seur íàng, in cap.
statuimusK). Les paroles du Pape
Clément VIII. authoriseront no-
stre dire: le naurois jamais faict
(dit il) si je commencôis à canoni-
zër les Saincts de l'Ordre Sera-
phique.

.' '. -> §- VIL
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§. VÏI^

Gemment Dieu honore les valereux com~
l-attanspourfagloire.

DEvantque de finir nótreàb-
bregé, il me semble àprpppìí

de parler un peu de l'honneùr qae
Dieu cemmunique en ce mpnde à
ces fidels serviteurs

.

jalpux de '^t
gloire. L'honneurque Dieu leur á
faicten /'£«ropíjéstriotoire,je corn-
nieiíce donc des pays éloignez., &
premièrement des Indes Orientales,
qui étants découvertes ,

le R.Perc
lean de Villa CowÉta, associé avec plu-
sieurs Religieux deionOrdrCjàpor-
daí-îíled« Zeílan

, & commence à
prescher au Royaume de Core, le
Rpy vpyant la pauvreté de cesnpu-
vèaux Predicateurssencpre que bar-
bare,fut tpuché de pitiei&seur offrit
dés richesses ,.naais ils s excusèrent,

aises
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allegans l'obligation de leur, règle,"1

outre que leur veyage, peines,& in-
tentions n'étanCpas destinées à ac-
quérir de richesses, mais bien àe$ a-
mes, & particulièrement celles de

tput son Royaume j ìe Roy étonné
qu'on trouvoit des hommes au mô-
de,qui foullient aux pieds les riches»
ses,s asseurade la vérité de leurDo-
ctrine

,
& confia son héritier de sen.

Royaume, & sa fille au Père Iean,
«-*pour les instruire, & conférer le S.

•
Bapteime : le m'eípris des richeíses
authonía fort les Pères

,
& attira

puissament les infidèles à la foy Ca-
tholique, car encor que barbares il
avoit pourtant l'eíprit assé vif, de
considérer que la vie deleursPredi-
cateurs ,

presehoit aussi bien l'Euan-
gile, que leurs parolles, enessect,
quoy que ces bons Percs,ne se puis-
lent r as bien faire entendre, leur vie
lefaiíòít femssament cognoistre. S.
Augustin dit,que le monde est autant

con-
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converti par les meípris de richesses,

que par la grandeur des miracles.
Innocent III. prophctiza l'efficace I
de la vie Franciscaine, parlant de S.
François ivoicy 1 homihe (disoitil)
qui par oeuvres, & paroles soustien-
dra. la.S. Eglise. S.Bonav. cap. 3. vuA

S. Francisa. Le bien- heureux Pifanas
lib.i. Tr/icl. 2. certes ils soustiennent
la S.Eglise

,
& aussi tousse frères de

ion Ordre
, comme 011 peut appren-

dre par ce qui en est dit ,1e monde
faict le méme office aux enfans de

•

S. François qu'il font à la S.Eglise,
car non obítant qu'ils se sojent.vo-
lontairement despouléz de tout bié
temporel ,û c st il pourtant, que le
Ciel rend les fidèles ft charitables
qu ils fournisent ce qui est neccssai^,
reaux Frères Mineurs pour la vie,
miracletrcs-grand,&: continuel,fort
bien remarque pa<r les bons Au-
iheurs, & principalement par S. An-

.toi.in, E vcíque de Florence, pour ce
grand
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grand privilège Apostolique; pou-
vantdireàbpndrpict., çpmme l'A-
,p-ótrè.2'..-Cor. 6;isayántrjen, nous
pojfedons tout. Le rémunérateur du
bien ,:& du mal, ne se contente pas
quelque ifois de 'faire íòn office en
l'autre monde ymaisitse fàict sou-
venten eelluycy, comme il le montre
evidamcntà ces fidèles serviteurs de
l'OrdreSeràphiq,quin'ayant eípair-
gné leurs cprps, les expoíàns à toute
occasion .pour fagloire, & ía cause,

-lésa conservé incorruptibles âpres
leur trespasjhonneurj& recompense
aíîcz rare ,5çdonné à peu de per-

,íonneSïOn le vpytenplusieurs Con-
Yzntsdcslndes, tant Occidentales, qu'
Oríe»te/ííyau:principal Convent de
laProvince de S. Thomas a Goa,vepo~

**-sc le corps, instrument d'une infini-
té de miracles, du R.VeteEmanu'èl k
Conceptime,, mort

<

plus de 30. ans,,
mais.en posture vivante.LeConvent
ÚQS.Antoinde Bájám est renoinhié

aux
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aux Indes, pour deux threíbrs qu'il
poísedc én deux corps, l'un du R.
Pcre Emanuél ìt Nesemestre, & l'autre

rduR. Père Pierre à Matre Dei, tour
entiers ,

cscláttant eh telle'-abondan-
ce., des

*
miracles, qu' ils prétendent

un gros- volume pour les d'écrire.
Le :Gonvent de Ste Barbe de Ciaulen A
poísedelccorps du FrercBonaventH-
rçy fansaucune corruptipn riypòr-
riturc, & la teste du S. Martyr de
'l*j>0jf>le-R.P. Gondìsalve toutefreche
eomnie vivante, enepre quelle est
séparée du corpsy les cheveux ne
ceíïènt de croistre,qu^on coupe tous
les moiSi& on les distribuepourre*
liques miraculeusesàù soulagement
dès misérables* Au Convent de S*%
Antoin de Malacs, on vôit le corps
<j»tï Révérend Père LouySi tout en-
tiçr,& fort célèbrepar ses miracles*

en vpycy un exemple :le$-Hòllan-
dpis ayant gaignéla Ville puilre-
pose

j & le Chasteauyaprcs un long
H sie^c,
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siège, délibérèrent d'enlever la cas-
sed'argent, qui enferme le corps, 8c
fans doubte, pour îe traitter contre
cesmerites,maisilsen furent étran-
gement cmpcschez, çar voullans en-
trer dans le Convenu poury exccu-
terlcurmalheureux dcslèinjl'cntréc
leur en fut disputé par les loups, qui
l'avoint environné, qui blessèrent les
uns, & chassèrent les autrcs,&; eheo-
rc jusques à présent, les loups, bétes*
lànguinaircs,gardent le treíòr inestir
jouable. En•fin il nya pas un Con-
vent des Religieux de S .François des
Provinces mehtipnnées ^ qui nespit
hpnoré de quelque corps íainct ex-
empt de corruption , & de pourri-
ture. Lememe en plusieurs CPIÌ-
vents des Indes Occidentales* II faut
ctre bien avcugle,ppur ne pasicy re-
marquer la providance divine , qui
recompense si largement ses soldats
passionnez pour fa cause. Dieu élar-
git plusieurs antres grâces,& privilè-

ges
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ges à ces serviteurs Seraphiques»
mais par ce que le nombre desircroit
un traitté plus ample

, nptcz seule-
ment ppur la fin, que puis que Dieu
reccmpense si particulièrement les
Religieux de sáinct François, en ver-
tude leur mérites , qui se rendant
hommes Apostoliques» &yrays imi-
tateurs des Apôtres,- nouveaux Ar-
chitectes de 1 Eglise Militante, con-
querans plusieursmillions d ames,&

•

par leur vie Euangclique
,
pauvreté

Appstolique,&Predicatipns enflam-
mées

,
les encourage pour s'emplo-

yer à cétc occupation; ils persévére-
ront íàns doubte en ce méme dessein
juíqucs à Iafin du monde, s'oppo-
sent à T Antichrift,puis s'assòir en fin
fur les sièges ppur juger le tribus d' I-
srael, recpmpense

,
seulement pro-

mise aux pauvres Euangeliques.

F I- N.
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